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EXTRAIT DU MANDAT DU COMITÉ SCIENTIFIQUE  

Contexte 

Il est largement admis que les codes, les lignes directrices, les normes ou la législation portant 

sur le bien-être animal devraient tirer profit des meilleures connaissances disponibles. Ce savoir 

provient souvent de la littérature scientifique.  

En réinstaurant le processus d’élaboration des codes de pratiques, le CNSAE a reconnu la 

nécessité de mettre en place des moyens plus officiels d’intégrer les données scientifiques au 

processus d’élaboration des codes de pratiques. L’examen par un comité scientifique des 

questions de bien-être prioritaires pour l’espèce à l’étude fournit des indications utiles au comité 

du code durant l’élaboration ou la révision d’un code de pratiques. Le fait que le rapport du 

comité scientifique soit accessible au public rehausse la transparence et la crédibilité du code.  

Pour chacun des codes de pratiques élaborés ou révisés, le CNSAE nommera un comité de 

chercheurs et chercheuses. Ce comité comprendra de quatre à six personnes connaissant les 

études menées sur les soins et la régie des animaux visés. Le CNSAE demandera des 

nominations de chacune des organisations suivantes : 1) l'Association canadienne des médecins 

vétérinaires, 2) la Société canadienne de science animale, 3) le chapitre canadien de la Société 

internationale d’éthologie appliquée. Un représentant ou une représentante au moins de chacun 

de ces organismes scientifiques sera nommé·e au Comité scientifique. Au besoin, d’autres 

organisations professionnelles scientifiques pourraient aussi être représentées dans le Comité 

scientifique. 

 

But et objectifs 

Le Comité scientifique rédigera un rapport synthétisant les résultats des recherches relatives aux 

principales questions touchant le bien-être animal, qui auront été déterminées par le comité lui-

même et le Comité d’élaboration du Code de pratiques. Ce dernier se servira du rapport lors de la 

rédaction du Code de pratiques de l’espèce animale visée. 

Le rapport du Comité scientifique ne contient pas de recommandations tirées des résultats de 

recherche. Il vise uniquement à présenter une compilation impartiale des conclusions 

scientifiques. 

Le texte complet du mandat du comité scientifique figure dans le document du CNSAE sur le 

Processus d'élaboration des codes de pratiques applicables aux soins et à la manipulation des 

animaux d'élevage, qui peut être consulté à l'adresse suivante : https://www.nfacc.ca/processus-

delaboration-des-codes#annexeC. 

  

https://www.nfacc.ca/processus-delaboration-des-codes#annexeC
https://www.nfacc.ca/processus-delaboration-des-codes#annexeC
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1 Reconnaissance de la douleur 
 

CONCLUSIONS 

1. Les signes comportementaux de la douleur chez les équidés sont souvent non 

spécifiques (par exemple fréquence cardiaque), dépendent des situations (par 

exemple se frapper l’abdomen en réaction à une colique) et sont influencés par la 

présence d’une personne les observant.  

 

2. De nombreuses échelles comportementales permettent d’évaluer la douleur chez les 

équidés; elles se fondent sur un petit nombre de mesures physiologiques (par 

exemple fréquence cardiaque), la position corporelle globale, les expressions 

faciales, et la prévalence de comportements inhabituels ou anormaux. 

 

3. Bien que les propriétaires de chevaux et les personnes travaillant avec des chevaux 

(par exemple entraîneurs et entraîneuses, gestionnaires d’écurie) estiment que les 

chevaux ressentent de la douleur, ils ne sont pas nécessairement en mesure de 

l’identifier correctement.  

 

4. Les échelles de douleur spécifiques aux équidés autres que les chevaux (par exemple 

ânes) sont moins communes et elles nécessiteraient d’être davantage validées.  

 

La douleur – et la gestion de la douleur qui s’ensuit – joue un rôle important dans le bien-être. 

Les chevaux peuvent souffrir de nombreux états douloureux pendant leur vie, notamment : une 

douleur orthopédique (par exemple fourbure, Hunt, 2002; Bardell, 2017), une douleur 

abdominale (par exemple colique, Ashley et coll., 2005), une douleur dentaire (Ashley et coll., 

2005), une douleur liée à une intervention chirurgicale (par exemple Gleerup et Lindegaard, 

2016; castration, Ashley et coll., 2005) et une douleur liée à une maladie (ostéoarthrite, Howard 

et coll., 2024). Le fait d’être monté ou conduit en attelage peut aussi entraîner une douleur, 

notamment une dorsalgie causée par le harnachement ou le cavalier/la cavalière (Dyson et coll., 

2015; Domańska-Kruppa et coll., 2024), une douleur liée au mors ou des lésions orales (Mellor, 

2020; Tuomola et coll., 2024) et des ecchymoses causées par une grande tension dans les rênes 

(Tuomola et coll., 2024). De plus, traditionnellement les chevaux sont montés, entraînés et 

manipulés par renforcement négatif (c’est-à-dire par retrait d’un stimulus potentiellement aversif 

quand le comportement souhaité est réalisé, comme l’allègement de la pression sur la longe 

quand l’animal avance), une stratégie susceptible de causer de la douleur quand elle est couplée à 

une punition ou involontairement transformée en punition (McGreevy et McLean, 2009).  

 

Le soulagement de la douleur chez les équidés peut prendre une myriade de formes, notamment 

l’administration d’anti-inflammatoires non stéroïdiens (AINS; par exemple phénylbutazone ou 

« bute », flunixine, méloxicam), d’alpha2-agonistes (par exemple xylazine), d’opioïdes (par 

exemple fentanyl), d’antagonistes des récepteurs N-méthyl D-aspartate (par exemple kétamine) 

et d’une série d’anesthésiques locaux comme les blocs nerveux (Goldberg et Shaffran, 2014). 

Toutefois, pour que la douleur soit convenablement traitée et atténuée, elle doit être reconnue par 

la personne qui a la garde de l’animal, son propriétaire ou son vétérinaire. 
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1.1 Mesurer et évaluer la douleur: mesures physiologiques et comportementales 

Une multitude de méthodes permettent de mesurer et d’évaluer la douleur chez les équidés. Elles 

commencent par des signes purement physiologiques; en effet, la recherche a couramment utilisé 

la fréquence cardiaque, la fréquence respiratoire, le cortisol endogène/les corticostéroïdes 

endogènes en circulation, les bêta-endorphines et les catécholamines pour mesurer la douleur 

indirectement, généralement sur les équidés subissant une intervention chirurgicale (voir la revue 

de littérature de Grauw et van Loon, 2016). Pour ce qui est de la douleur aiguë, la pression 

artérielle non effractive a été utilisée (Gleerup et Lindegaard, 2016), et des médiateurs pro-

inflammatoires ont aussi servi de marqueurs d’inflammation (voir par exemple de Grauw et coll., 

2009a, 2009b), y compris quand la gravité de la douleur associée n’était pas déterminée. 

Globalement, il reste que les mesures physiologiques chez les chevaux ne sont pas spécifiques, 

ce qui signifie que les changements signalés peuvent effectivement être une réponse à la douleur, 

mais aussi une réponse à une peur, un stress ou d’autres facteurs comme la déshydratation ou une 

maladie (de Grauw et van Loon, 2016). De plus, ces facteurs de confusion rendent 

particulièrement difficile la détermination de la gravité de la douleur seulement à partir de 

mesures physiologiques (de Grauw et van Loon, 2016), car les chevaux subissant des procédures 

douloureuses pourraient ne pas présenter de paramètres physiologiques significativement 

différents de ceux des individus témoins (par exemple Price et coll., 2003). 

 

Qu’ils soient conjugués à des mesures physiologiques ou non, il existe aussi de nombreux 

éthogrammes comportementaux détaillés décrivant la douleur équine en réponse à différentes 

situations, comme les ont décrits Ashley et coll. (2005), qui ont divisé les signes 

comportementaux de la douleur en quatre grandes catégories : indicateurs non spécifiques, 

comportements relatifs à une douleur abdominale, comportements relatifs à une douleur au pied 

ou à un membre, et comportements relatifs à une céphalée ou une douleur dentaire. Aux fins 

d’illustration des différentes manifestations de la douleur selon la situation, le tableau 1.1 

synthétise brièvement certains exemples de comportements équins étudiés dans Ashley et coll. 

(2005). Soulignons que la liste n’est pas exhaustive et qu’il existe de nombreux autres 

indicateurs, par exemple la dorsalgie (Rochais et coll., 2015).  

 

Tableau 1.1 : Exemples de signes comportementaux de la douleur présentés par des équidés, 

classés par type  

Catégorie de signe 

comportemental de la douleur   

Exemples de comportements  

Non spécifique  - Agitation considérable, nervosité et anxiété 

- Posture rigide et réticence à bouger  

- Port de tête bas  

- Regard fixe et naseaux dilatés, mâchoires serrées  

- Agressions contre les personnes qui les manient, 

d’autres chevaux (par exemple son propre poulain), 

soi-même ou des objets  

 

Douleur abdominale - Hennissements (gémissements profonds)  

- Roulades 
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- Coups de sabot sur l’abdomen  

- Regards vers les flancs  

- Étirement 

- Apathie et dépression 

 

Douleur à un pied ou un membre - Transfert de poids entre membres  

- Évitement de tout contact avec les membres 

- Répartition du poids anormal  

- Tendance à déposer en pince, rotation et suspension 

anormale des membres 

- Mouvement anormal (par exemple tentatives de se 

coucher) 

- Réticence à bouger  

 

Céphalée ou douleur dentaire  - Encensement (secouement de la tête) 

- Comportement oral anormal  

- Alimentation modifiée, anorexie, nourriture 

recrachée pendant la mastication, conservation de 

nourriture entre les dents et les joues  

- Mouvements saccadés de la tête (Thomson et coll., 

2020; décrits pendant que le cheval est monté)  

 

 

En plus de comportements particuliers, des changements globaux du temps alloué aux 

comportements (c’est-à-dire le temps passé par les équidés à exprimer certains comportements 

comme se reposer, manger, etc.) ont aussi été cités comme de possibles indicateurs de la douleur 

(Ashley et coll., 2005). À partir de ces indicateurs, des scientifiques ont conçu des évaluations de 

la douleur axées sur le comportement (Price et coll., 2003; Sutton et coll., 2013; Pehkonen 

et coll., 2019; Oliveira et coll., 2021 [ânes]; Trindade et coll., 2021) ainsi qu’un éthogramme de 

l’inconfort (Toricivia et McDonnell, 2021). Ces évaluations de la douleur peuvent comprendre 

l’examen de l’animal comme un tout ou l’examen de zones du cheval en particulier (par exemple 

les membres). Ainsi, lors de l’examen d’un animal après une intervention chirurgicale, on peut 

observer tout l’équidé pour enregistrer à la fois la prévalence et la durée du comportement 

normal (comme se tenir debout et manger) ainsi que les comportements anormaux comme un 

transfert de poids inhabituel, un léchage excessif, une locomotion vacillante, comme le décrivent 

Price et coll. (2003) au moyen d’un éthogramme défini. S’appuyant sur une démarche similaire, 

Oliveira et coll. (2021) et Trindade et coll. (2021) ont créé un éthogramme fondé sur une revue 

de littérature approfondie afin de tenir compte de toute la gamme de comportements antérieurs et 

postérieurs à une opération de castration. Comparons cette méthode à celle adoptée par Pehkonen 

et coll. (2019) qui, lorsqu’ils ont demandé à des propriétaires d’évaluer le comportement de leurs 

chevaux après une intervention chirurgicale dentaire, se sont concentrés uniquement sur les 

comportements les plus susceptibles d’être touchés par l’opération, en l'occurrence sur le fait de 

manger et boire (par exemple conservation de nourriture entre les dents et la joue, réticence à 

boire de l’eau froide) plutôt que d’évaluer tout l’animal. 
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Les évaluations de la douleur comportementale peuvent aussi utiliser des situations douloureuses 

connues (par exemple la castration) pour enregistrer et évaluer tous les comportements exprimés 

par les équidés en réponse à la douleur. Dans leur éthogramme de l’inconfort, Toricivia et 

McDonnell (2021) se sont efforcés de définir clairement tous les signes d’inconfort possible à 

partir de séquences vidéo de chevaux considérés comme normaux et sains, d’une part, et de 

chevaux admis comme patients dans un hôpital vétérinaire, d’autre part; ils en ont conclu 

qu’aucun comportement à lui seul ne suffisait comme indicateur de l’inconfort. En effet, 

l’évaluation de l’inconfort était meilleure si elle tenait compte de la présence de plusieurs de ces 

comportements regroupés, et la fréquence et la combinaison des comportements procurait plus 

de renseignements utiles que chaque comportement séparément (Toricivia et McDonnell, 2021). 

Toricivia et McDonnell (2021) ont aussi constaté que les chevaux présentaient des réponses 

individuelles à l’inconfort et pouvaient avoir un profil propre et unique de combinaisons de 

comportements en réponse à une situation identique. 

 

Comme pour les mesures physiologiques, les évaluations comportementales ne sont pas sans 

comporter certains défis. Les évaluations strictement comportementales nécessitent un temps 

considérable (Ashley et coll., 2005) ainsi que des connaissances de référence ou une observation 

antérieure à l’expérience douloureuse pour permettre d’estimer adéquatement la réponse de 

l’animal (de Grauw et van Loon, 2016). Les chercheurs ont utilisé des questionnaires adressés 

aux propriétaires pour saisir leurs perceptions concernant les comportements globaux de leur 

cheval afin de tirer profit du fait qu’ils et elles connaissaient bien l’animal. Howard et coll. 

(2024) ont pu affiner un questionnaire sur les signes comportementaux de la douleur comportant 

une série de quinze questions, dans lesquelles ils demandaient aux propriétaires d’évaluer la 

position debout, la position de la tête et de l’encolure pendant la prise de nourriture, la position 

des oreilles et des yeux, le mouvement, ainsi que l’attitude et le comportement globaux. Le 

questionnaire a été rempli par les propriétaires de chevaux chez lesquels une ostéoarthrite avait 

été diagnostiquée et a également servi à évaluer cinq chevaux témoins. Les déclarations par les 

propriétaires ne sont pas sans biais. Néanmoins, ce type de questionnaire sert de pont entre les 

éthogrammes des signes comportementaux de la douleur plus scientifiques et les échelles 

conçues pour être utilisées par les propriétaires moyens de chevaux. Ils doivent faire l’objet d’un 

complément d’enquête dans le cadre d’études ultérieures de validation (Howard et coll., 2024).  

 

De plus, comme les mesures strictement physiologiques, les mesures comportementales peuvent 

aussi être non spécifiques et être causées par d’autres facteurs, comme un environnement 

nouveau (de Grauw et van Loon, 2016), une contention, voire l’anticipation d’une expérience 

douloureuse (Wagner 2010; Hall et Kay, 2024). Enfin, la plupart des évaluations des 

comportements sont conçues pour être réalisées quand le cheval est dans un box et facilement 

observable, ce qui peut aussi présenter des difficultés. Parce qu’ils sont des proies, les équidés 

réagissent généralement à la présence d’un observateur ou d’une observatrice en réduisant 

l’expression de leurs signes comportementaux de la douleur, comme l’ont constaté Price et coll. 

(2003). Dans une configuration plus expérimentale, Toricivia et McDonnell (2020) ont pu 

quantifier les variations de l’expression d’un comportement de douleur ou d’inconfort par des 

animaux hébergés dans un hôpital équin après une intervention chirurgicale. Au moyen d’images 

de vidéosurveillance prises 24 heures sur 24, les scientifiques ont enregistré la présence des 

comportements d’inconfort (par exemple s’appuyer sur des objets, position couchée atypique) 

des patients équins et constaté une diminution significative de la fréquence de ces 
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comportements quand la personne les soignant s’approchait, notamment la cessation totale 

desdits comportements chez 30 % des chevaux. Il ne faut par conséquent pas sous-estimer l’effet 

de la présence humaine sur l’expression de signes comportementaux de la douleur, qui pourrait 

ne pas correspondre à l’intensité de la douleur. 

 

Le lien entre l’intensité de la douleur et les signes comportementaux de la douleur associés n’est 

pas toujours de type 1:1. Dans des travaux comprenant des comparaisons entre les lésions 

tissulaires et les indices de boiterie, Ijichi et coll. (2014) ont constaté que la personnalité du 

cheval – mesurée selon son névrosisme (par exemple une prédisposition à l’anxiété), son 

extraversion (par exemple une réaction proactive à la nouveauté), son stoïcisme et sa 

tolérance – avait plus d’effets sur les indices de boiterie que les lésions tissulaires associées. En 

substance, les chevaux présentant plus de névrosisme étaient plus susceptibles de montrer plus de 

comportements de boiterie malgré un degré de lésion tissulaire moindre, et l’inverse était vrai 

pour les chevaux faiblement extravertis (c’est-à-dire un indice de boiterie faible pour un degré 

comparativement élevé de lésion tissulaire; Ijichi et coll., 2014). On connaît insuffisamment 

l’effet de la personnalité, ainsi que du style d’adaptation, sur la douleur chez les chevaux et les 

autres équidés, bien que l’on sache que les individus et les races présentent différents types de 

personnalité (Lloyd et coll., 2008; National Academies of Sciences, Engineering, and Medicine, 

2021). 

 

1.2 Mesurer et évaluer la douleur : échelles de douleur 

Les faiblesses inhérentes à l’utilisation des seules mesures physiologiques ou comportementales 

ont entraîné la création d’échelles de la douleur des équidés plus précises. Nombre d’entre elles 

ont été mises à l’essai et perfectionnées par plusieurs itérations sur divers types de douleur. Trois 

grappes d’échelles de douleur similaires sont les plus fréquentes dans les textes scientifiques : 

l’échelle de douleur composite, les échelles d’évaluation faciale et l’éthogramme de la douleur 

chez le cheval monté. On les désigne par le terme « grappes » en raison de leurs similitudes 

méthodologiques, malgré certaines différences en raison de modifications des résultats de leurs 

prédécesseurs par les chercheuses et chercheurs visant à améliorer la validité, la fiabilité ou la 

reproductibilité de chaque itération de l’échelle. En 2018, ces types d’échelle ont été examinés 

par van Loon et van Dierendonck, et de nouvelles données ont été publiées depuis cette revue de 

littérature. 

 

1.2.1 Échelles de douleur composites 

La première de ces grappes, l’échelle de douleur composite, est comme son nom l’indique une 

échelle utilisant plusieurs mesures, généralement physiologiques et comportementales. Bien 

qu’elle ne soit pas décrite comme une échelle de mesure de la douleur composite dans l’article 

publié, Pritchett et coll. (2003) illustrent cette méthode par combinaison, dans laquelle les 

chercheuses et chercheurs examinent les données physiologiques (fréquence cardiaque, 

fréquence respiratoire, concentration de cortisol plasmatique) ainsi que les données 

comportementales pour évaluer les signes comportementaux de la douleur dans un groupe 

témoin (n=10), un groupe ayant subi seulement une anesthésie (n=10), et un groupe ayant subi 

une intervention chirurgicale (n=7). Les échelles de douleur composites sont souvent utilisées 

dans la recherche sur les équidés (Pritchett et coll., 2003; Sellon et coll., 2004; Bussières et coll., 

2008; Dutton et coll., 2009; Sanz et coll., 2009; Lindegaard et coll., 2009, 2010; van Loon 

et coll., 2020, 2014; Graubner et coll., 2011; Pader et coll., 2011; Sutton et coll., 2013; 
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Minghella et Auckburally, 2014; Taffarel et coll., 2015; Urayama et coll., 2019; Lawson et coll., 

2020; Barreto da Rocha et coll., 2021; Lanci et coll., 2022 [sur les poulains en particulier]; 

Trindade et coll., 2023) et apportent des connaissances considérables sur l’expérience de la 

douleur dans tout le corps. En général, les mesures physiologiques prises en compte dans une 

échelle de douleur composite sont la fréquence cardiaque et respiratoire, et les mesures 

comportementales se concentrent sur la posture, l’appétit, la position couchée du cheval et sa 

réaction en cas d’interaction avec des humains. Une partie des études utilisant des échelles de 

mesure de la douleur composites sont synthétisées ci-dessous (Tableau 1.2).  
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Tableau 1.2 : Résumé des échelles de douleur composites 

Auteurs Type de douleur Mesures physiologiques Mesures comportementales 

Pritchett et coll., 

2003 

Postopératoire (chirurgie pour 

maladie gastro-intestinale aiguë) 

fréquence cardiaque, fréquence 

respiratoire, concentration de 

cortisol plasmatique 

catégories des comportements 

d’activité, de locomotion, de douleur, 

de repos (éthogramme) 

 

Sellon et coll., 

2004 

Postopératoire (cœliotomie) fréquence cardiaque, fréquence 

respiratoire, température 

rectale, indice de l’auscultation 

du système gastro-intestinal, 

fréquence de défécation, 

concentration de cortisol 

plasmatique, poids corporel 

signes comportementaux de la 

douleur, position de la tête, position 

des oreilles, emplacement dans le 

box, locomotion spontanée, réaction 

à l’ouverture de la porte du box, 

réaction aux circonstances (par 

exemple approche) (échelle 

numérique) 

 

Bussières et coll., 

2008 

Douleur orthopédique  fréquence cardiaque, fréquence 

respiratoire, bruits digestifs, 

température rectale 

 

comportement interactif, réaction à la 

palpation, aspect général, 

transpiration, coups de sabot sur 

l’abdomen, grattage du sol, posture, 

mouvement de la tête, appétit 

(échelle numérique) 

 

Dutton et coll., 

2009* 

Douleur au sabot fréquence cardiaque, fréquence 

respiratoire, pouls digité, 

fasciculation musculaire 

 

comportement en position debout, 

comportement de marche, 

comportement à la manipulation, 

transpiration, mouvements saccadés 

de la tête, volonté de bouger, 

comportement en position couchée 

(échelle numérique et séquentielle, 

indice de douleur combiné) 

 

Sanz et coll., 

2009 

Castration (postopératoire)  fréquence cardiaque, fréquence 

respiratoire, température 

signes comportementaux de la 

douleur globaux, position de la tête, 
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rectale, motilité du tractus 

gastro-intestinal, débit fécal, 

consommation d’eau et de foin 

 

position des oreilles, emplacement 

dans le box, locomotion spontanée, 

réaction à l’approche, au levé du 

pied, réaction à la fourniture de 

grains, position debout/couchée 

(échelle visuelle analogue et échelle 

de notation numérique)  

 

Lindegaard 

et coll., 2009 

Marquage au fer chaud et 

implantation de micropuce 

 

fréquence cardiaque, 

température cutanée, sensibilité 

cutanée, œdème, concentrations 

d’amyloïde A et de cortisol 

dans le sérum 

 

indice de comportement numérique 

basé sur la réaction et échelle 

visuelle analogue (tirée de Pritchett 

et coll., 2003) 

Lindegaard 

et coll., 2010 

Synovite induite de l’articulation 

radiocarpienne 

 

fréquence cardiaque, aspect 

général et couleur des 

membranes muqueuses, temps 

de remplissage capillaire, 

auscultation de l’abdomen, 

température rectale, fréquence 

respiratoire 

 

boiterie, signes comportementaux de 

la douleur globaux, répartition du 

poids, position de la tête, 

emplacement dans le box, réaction à 

l’ouverture de la porte du box, 

réaction à l’approche d’un 

observateur ou d’une observatrice 

(compilés dans un indice de douleur 

unique, adapté de Pritchett et coll., 

2003) 

 

van Loon et coll., 

2014 

Douleur chronique fréquence cardiaque, fréquence 

respiratoire, borborygmes, 

température rectale 

 

aspect général, posture corporelle, 

répartition du poids, transfert de 

poids, port de la tête, alimentation, 

changements de comportement 

envers d’autres chevaux, expressions 

faciales (échelle numérique)  
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van Loon et coll., 

2020 

Synovite induite 

 

fréquence cardiaque, fréquence 

respiratoire, température rectale 

 

alimentation, marche, position 

debout immobile, fait de se coucher, 

fait de se rouler au sol, transfert de 

poids (éthogramme – fréquence et 

durée), réactions à la palpation 

(échelle numérique) 

 

Graubner et coll., 

2011 

Postopératoire (chirurgie 

abdominale) 

fréquence cardiaque, fréquence 

respiratoire 

évaluation subjective générale, 

comportement postural, 

comportement interactif, réponse aux 

aliments, comportement en coliques, 

stimulation des muscles, réaction à la 

palpation de la zone de l’incision 

(échelles numériques, indices 

additionnés pour l’obtention de 

l’indice total) 

 

Pader et coll., 

2011 

Postopératoire (ovariectomie 

bilatérale élective) 

fréquence cardiaque niveaux d’activité, échelle de 

notation numérique axée sur la 

posture et la socialisation; adaptée de 

Pritchett et coll., 2003, et Sellon 

et coll., 2004 

 

Taffarel et coll., 

2015 

Castration (postopératoire)  

 

fréquence cardiaque posture, comportement interactif, 

appétit, activité, palpation, divers 

 

Urayama et coll., 

2019 

Réaction inflammatoire provoquée 

 

fréquence cardiaque, 

température corporelle, 

fréquence respiratoire, indice de 

douleur comportementale, 

température de la surface de la 

paroi du sabot, facteur de 

nécrose tumorale α dans le 

signes comportementaux de la 

douleur globaux, position de la tête, 

position des oreilles, emplacement 

dans le box, locomotion spontanée, 

interactions, réaction aux grains 

(échelle numérique; adaptée de 

Pritchett et coll., 2003) 
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plasma, cortisol, numération 

leucocytaire 

 

 

Lawson et coll., 

2020 

Colique 

 

fréquence cardiaque, fréquence 

respiratoire  

expressions faciales de la douleur, 

signes comportementaux de la 

douleur globaux, niveaux d’activité, 

emplacement dans le box/le 

pâturage, position de la tête, attention 

à la zone douloureuse, interaction, 

réponse aux aliments 

 

Barreto da Rocha 

et coll., 2021 

 

Postopératoire (liste exhaustive 

d’opérations notamment celles 

réalisées sur les membres, les dents, 

les cordes vocales et la castration) 

fréquence cardiaque, fréquence 

respiratoire, bruits digestifs, 

température 

utilisation d’une échelle de douleur 

élaborée par Taffarel et coll., 2015, 

et Bussières et coll., 2008 

 

Lanci et coll., 

2022** 

Générale (axée sur les poulains) 

 

fréquence cardiaque, 

température rectale, fréquence 

respiratoire, motilité intestinale 

éléments d’expression faciale, 

éléments comportementaux (posture, 

appétit, boiterie), réaction à la 

palpation 

 

Trindade et coll., 

2023 

Intervention chirurgicale 

orthopédique et des tissus mous 

 

S.O. – utilisation seulement 

d’échelles comportementales 

tirées d’échelles de douleur 

composites élaborées 

antérieurement 

 

utilisation de l’échelle de douleur 

élaborée par Taffarel et coll., 2015, 

et Bussières et coll., 2008 

 

van Dierendonck 

et coll., 2020 

Ânes (douleur aiguë) fréquence respiratoire, 

fréquence cardiaque, 

température rectale, 

transpiration, bruits digestifs 

 

aspect général, bruits indiquant une 

douleur, posture, changements de 

comportement du 

compagnon/groupe, distribution du 

poids, alimentation, fait de se 

coucher/de rouler, mouvement, port 

de la tête, position des oreilles, 
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réaction à un observateur ou une 

observatrice, fouettement de la 

queue, réaction à la palpation, coups 

de sabot sur l’abdomen, grattage du 

sol 

 

Medeiros 

do Nascimento 

et coll., 2023 

Ânes (orchidectomie post-inguinale)  fréquence cardiaque, fréquence 

respiratoire, température 

rectale, protéines de phase aiguë 

utilisation de l’échelle de douleur 

élaborée par Taffarel et coll., 2015, 

et Oliveira et coll., 2021 

 

* Étude de cas  

** Étude pilote 
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Comme le montre le Tableau 1.2, bien qu’elles utilisent des mesures physiologiques et des 

échelles comportementales similaires, les échelles de mesure de la douleur composites sont 

rarement identiques, ce qui rend leur comparaison particulièrement difficile. Les éthogrammes 

de signes comportementaux de la douleur, bien que similaires, sont tout aussi divers : certains se 

limitent à un petit nombre (≤ 5) de comportements (par exemple Pritchett et coll., 2003; Sellon 

et coll., 2004) tandis que d’autres utilisent un grand nombre de comportements et/ou une échelle 

numérique aux fins d’évaluation (et non pas un éthogramme, par exemple van Loon et coll., 

2014). Dans certains cas, les indices comportementaux et/ou physiologiques sont combinés en 

une seule valeur d’échelle de douleur attribuée à l’animal (par exemple Sellon et coll., 2004; 

Bussières et coll., 2008). Dans une perspective plus critique, les échelles de mesure de la douleur 

composites nécessitent des observatrices et observateurs suffisamment formés (ainsi que des 

techniciennes et techniciens de laboratoire très compétents), et l’échelle doit reposer sur des 

études solides et être correctement validée (de Grauw et van Loon, 2016). 

 

1.2.2 Échelles d’évaluation faciale 

La seconde grappe, celle des échelles d’évaluation faciale, comprend plusieurs échelles conçues 

pour déterminer l’intensité de la douleur équine au moyen du seul examen du visage et des 

structures connexes (par exemple les oreilles pour la position des oreilles). Bien que les échelles 

d’évaluation faciale soient principalement utilisées dans la recherche, on sait que les expressions 

faciales sont aussi employées dans d’autres configurations pour déterminer la douleur des 

équidés. Par exemple, des propriétaires en Bosnie-Herzégovine, qui pourtant ne connaissaient 

pas les échelles de douleur, ont déclaré qu’ils s’appuyaient surtout sur les expressions faciales et 

le comportement de leur cheval pour évaluer la douleur (Spahija et coll., 2023). Parce qu’ils 

comprenaient cette expressivité, Wathan et coll. (2015) ont documenté la myriade de façons par 

lesquelles les muscles de la tête du cheval pouvaient bouger (par exemple le cheval tire la 

commissure des lèvres, ferme l’œil), et ont ainsi souligné la complexité des expressions faciales 

des chevaux et la possibilité de s’en servir pour évaluer la douleur.  

 

À la suite de l’élaboration d’échelles comparables pour les rongeurs et les lapins, Dalla Costa 

et coll. (2014) ont créé la Horse Grimace Scale (HGS, échelle de grimaces du cheval), une 

échelle d’évaluation faciale qui note six unités d’action faciale clairement définies : oreilles 

raides et tournées vers l’arrière, rétrécissement orbital, tension au-dessus de la zone de l’œil, 

muscles de la mastication tendus et saillants, bouche tendue avec menton saillant, et naseaux 

tendus avec aplatissement du profil. En raison de son exactitude de détection de 73,3 % chez les 

chevaux souffrant de douleur post-castration et de sa fiabilité inter-observateurs élevée 

(coefficient de corrélation intraclasse = 0,92), il a été reconnu que l’HGS était un instrument 

possible d’évaluation d’autres types de douleur (Dalla Costa et coll., 2014). L’HGS a ensuite 

servi dans d’autres études à déterminer avec succès une douleur aiguë due à une fourbure (Dalla 

Costa et coll., 2016) et une douleur dentaire (Coneglian et coll., 2023), mais elle a été très peu 

efficace, voire inefficace, pour déterminer une douleur gastrique (Ferlini Agne et coll., 2023). 

Elle a aussi servi de fondement pour l’élaboration d’autres échelles d’évaluation des expressions 

faciales similaires, conçues pour mesurer une douleur inflammatoire provoquée 

expérimentalement (Carvalho et coll., 2022), mais leurs résultats ont été peu concluants. L’HGS 

continue d’être redéfinie (Werner et coll., 2024), par la description des unités d’action faciale en 

termes plus anatomiques afin que sa fiabilité soit améliorée, mais ce type de modifications peut 

rendre difficile la mise en œuvre de l’échelle hors du cadre de recherches scientifiques.  
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Récemment, l’échelle des grimaces a aussi été appliquée aux ânes (Orth et coll. 2020); elle a 

examiné des unités d’action faciale similaires comme la position des oreilles, la tension des 

naseaux/bout du nez, la forme de l’œil et le rétrécissement orbital, et elle a aussi évalué l’aplomb 

et l’aspect globaux. Comme dans Dalla Costa et coll. (2014), l’échelle a été mise à l’essai sur des 

ânes post-castration pour évaluer la douleur et mesurer la sensibilité de l’échelle, sa spécificité et 

son exactitude, qui allaient de 36,91 % à 64,25 % selon la mesure (Orth et coll., 2020). 

Globalement, l’aplomb anormal et l’aspect général anormal enregistraient le résultat le plus élevé 

dans les trois catégories (>60 %), mais des recherches supplémentaires devront être entreprises 

avant que l’outil puisse être utilisé de façon fiable sur les ânes (Orth et coll., 2020). En effet, les 

ânes présentent une difficulté particulière pour ce qui est des notations fondées sur les 

comportements, car ils affichent des signes de douleur plus subtils, et les signes 

comportementaux de la douleur observés sur les chevaux pourraient ne pas être des indicateurs 

de la douleur utiles chez l’âne (examen par Ashley et coll., 2005).  

 

Bien qu’elle n’emploie pas l’expression « unités d’action faciale », l’Equine Utrecht University 

Scale for Facial Assessment of Pain (EQUUS-FAP, Échelle d’évaluation faciale de la douleur 

équine de l’Université d’Utrecht) adopte une démarche ressemblant à cette de l’échelle de 

grimaces. L’échelle évalue le mouvement de la tête, la position des paupières, l'accommodation 

de l’œil, la relaxation des naseaux, la relaxation des commissures de la bouche/des lèvres, le 

tonus musculaire de la tête, les réactions de flehmen et/ou le bâillement, le grincement de dents 

ou gémissement, et la position des oreilles (van Loon et van Dierendonck, 2015). L’EQUUS-

FAP a affiché des résultats élevés pour la sensibilité (87,5 %), la spécificité (88,0%) et la fiabilité 

inter-observateurs (coefficient de corrélation intraclasse = 0,93) quand elle a été mise à l’essai 

pour des chevaux souffrant de douleurs de coliques (van Loon et van Dierendonck, 2015). Par la 

suite, l’efficacité de l’échelle a été validée de nouveau sur les douleurs de coliques 

(van Dierendonck et van Loon, 2016), puis sur des chevaux souffrant de diverses douleurs liées à 

la tête (par exemple dentaire, oculaire, postopératoire, traumatique; van Loon et 

van Dierendonck, 2017). De plus, des recherches préliminaires ont été réalisées sur une version 

conçue pour l’évaluation des ânes, dite EQUUS-DONKEY-FAP, qui a obtenu un succès 

similaire (van Dierendonck et coll., 2020).  

 

L’équitation peut considérablement nuire à l’utilisation des échelles d’évaluation de la douleur 

fondées sur les expressions faciales. C’est pourquoi Mullard et coll. (2016) ont élaboré un 

éthogramme destiné aux chevaux montés. Cet éthogramme a des caractéristiques en commun 

avec d’autres échelles d’expressions faciales (par exemple expression des yeux, position des 

oreilles), mais il intègre aussi la salivation, la position de la langue, la position de la tête et la 

verticalité de la tête (Mullard et coll., 2016). La fiabilité inter-observateurs moyenne constatée 

est de 69 %, mais les chercheuses et chercheurs ont aussi enregistré une fiabilité inférieure de la 

capacité des observatrices et observateurs à noter certaines catégories d’expression faciale (par 

exemple aplatissement du bout du nez) comparativement à l’HGS (Mullard et coll., 2016).  

 

Avec les progrès de l’intelligence artificielle, il sera plus facile d’apprendre aux programmes 

d’analyse d’images à reconnaître la douleur à partir de photographies ou de vidéos, en 

s’appuyant sur les échelles d’évaluation faciale de la douleur en raison de leur utilisation 

fréquente. Bien que ce domaine de recherche soit en cours de développement, des premiers 
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résultats prometteurs dans l’évaluation des états émotionnels et de la douleur ont été obtenus au 

moyen de divers modèles exploratoires (Andersen et coll., 2018, 2021; Corujo et coll., 2021; 

Lencioni et coll., 2021; Broomé et coll., 2022; Feighelstein et coll., 2024). Les progrès sont 

toutefois entravés par le manque d’ensembles de données permettant d’élaborer et d’entraîner 

des modèles basés sur l’intelligence artificielle (Chiavaccini et coll., 2024). 

 

1.2.3 Éthogramme de la douleur du cheval monté 

Les chevaux ne sont pas toujours en position debout immobile ni dans un box quand ils 

ressentent de la douleur. C’est ce qui a motivé la mise au point de la troisième grappe, 

l’Éthogramme de la douleur du cheval monté (Ridden Horse Pain Ethogram), visant à évaluer la 

douleur pendant les activités d’équitation. L’Éthogramme de la douleur du cheval monté (publié 

pour la première fois par Dyson et coll. en 2018) est une échelle d’évaluation reposant sur vingt-

quatre comportements définis axés sur la position de la tête, la position des oreilles, la position 

des yeux, de la bouche et de la langue, l’activité de la queue, l’allure, le mouvement global, et le 

fait de se cabrer/ruer. Depuis sa conception, il a été mis à l’essai par Dyson et coll. sur des 

chevaux de dressage (Dyson et Pollard, 2021a, 2021b; Dyson et coll., 2022), des chevaux de 

concours complet d’équitation (Dyson et Pollard, 2022), des chevaux de centre d’équitation 

(Dyson et Pollard, 2020), et des chevaux ressentant une douleur liée à une boiterie (Dyson et 

van Dijk, 2020; Dyson et coll., 2020; Dyson et Pollard 2023), ainsi que par d’autres chercheuses 

et chercheurs cherchant à le valider (Garcia et coll., 2022; Pineau et coll., 2024). La possibilité 

que l’Éthogramme de la douleur du cheval monté soit influencé par de nombreux facteurs 

externes a été discutée en profondeur, notamment la difficulté à totalement éliminer le biais de 

l’observateur qui note (Dyson et Pollard, 2020) et les effets possibles de la taille de la personne 

qui monte, ses compétences, l’ajustement de l’équipement et des états préexistants sur la note 

finale (Berger et coll., 2022; Ladewig et coll., 2022). Une étude pilote réalisée sur des chevaux 

islandais par Garcia et coll. (2022) a aussi souligné l’importance de s’assurer que l’échelle soit 

applicable à d’autres allures que le pas, le trot et le galop (par exemple le tölt). Bien que la 

facilité d’emploi et la fiabilité de l’échelle aient été largement démontrées, elle gagnerait à être 

validée par d’autres études comme celle de Dyson et van Dijk (2020), qui a montré que 

l’anesthésie diminuait les indices de douleur des chevaux, plutôt que de s’appuyer seulement sur 

la boiterie comme indicateur de la douleur.  

 

1.2.4 Échelles en cours d’élaboration  

Historiquement, les échelles d’évaluation et de mesure de la douleur s’intéressaient surtout aux 

chevaux ayant subi une intervention chirurgicale. Or, ce n’est pas la seule source de douleur dans 

la vie d’un cheval. C’est pourquoi des échelles applicables à d’autres sources de douleur (par 

exemple la douleur chronique) ont commencé à apparaître. L’évaluation de la douleur chronique 

a suscité un intérêt particulier en raison de sa relation avec la qualité de vie. Deux échelles ont 

été conçues à cette fin : l’une portant sur la douleur chronique non spécifique (chevaux, 

van Loon et Macri, 2021; ânes, van Loon et coll., 2024) et deux portant essentiellement sur la 

douleur musculosquelettique chronique (Auer et coll., 2023; Howard et coll. 2024). Dans ces 

deux échelles, les chercheuses et chercheurs ont conjugué l’évaluation intégrale d’une échelle de 

douleur composite avec une échelle d’évaluation faciale de la douleur et obtenu des résultats 

préliminaires satisfaisants en matière de détermination de la douleur chez des chevaux et des 

ânes souffrant de douleurs chroniques. Certaines études ont aussi cherché à remplacer des 

évaluations auparavant subjectives par de nouvelles échelles, comme l’échelle d’évaluation et de 
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mesure des dorsalgies, élaborée par Mayaki et coll. (2020), ou à créer des échelles pour des 

douleurs sous-étudiées, comme la douleur ophtalmique (Ortolani et coll., 2021; Nannarone 

et coll., 2023). 

 

De plus, en vue de simplifier des échelles de douleur composites très complètes et de fournir une 

échelle nécessitant relativement peu de formation, Maskato et coll. (2020) ont créé une échelle 

descriptive utilisant neuf signes comportementaux de la douleur classés par ordre croissant de 

gravité (par exemple regarder vers les flancs recevait un indice de 1, considéré comme moyen, 

tandis que faire des roulades recevait un indice de 5, considéré comme grave). Ils ont validé cette 

échelle par rapport à une échelle visuelle analogue et les résultats médicaux du cheval après une 

admission clinique pour douleur abdominale.  

 

Toutes les échelles en développement nécessitent des études supplémentaires pour valider la 

possibilité d’une généralisation de leur utilisation, tout en tenant compte de la gamme et de la 

spécificité des signes comportementaux de la douleur exprimés par les équidés. De plus, les 

échelles en développement mettent en lumière la nécessité d’échelles plus facilement utilisables 

dans les exploitations équines si elles doivent servir en dehors des contextes de recherche.  

 

1.3 Mesurer et évaluer la douleur : détermination de la douleur 

La compréhension des causes et des signes de la douleur chez les équidés peut aider à mieux 

prendre soin de ses animaux. La détermination de la douleur chez les chevaux se heurte à deux 

difficultés de taille : premièrement, les proies affichent généralement des signes de douleur 

subtils (Burden et Thiemann, 2015; Gleerup 2018; Taylor et coll., 2002, applicable aux chevaux 

et aux ânes) et deuxièmement, les douleurs ne se manifestent pas toutes par les mêmes 

symptômes comportementaux ou physiologiques (de Grauw et van Loon, 2016). De plus, la 

détermination de la douleur peut être compliquée par des facteurs humains. Ainsi, Hausberger 

et coll. (2021) ont constaté que la perception des propriétaires de ce qui constitue le bien-être des 

chevaux (dont l’absence de douleur) peut être influencée négativement par plusieurs facteurs, 

comme l’anthropomorphisme, des préjugés culturels, des croyances populaires et la sous-

évaluation générale du bien-être comme formant un tout.  

 

Dans une enquête portant sur les propriétaires de chevaux de l’industrie équine brésilienne et 

canadienne, respectivement 94 % et >95 % des personnes interrogées ont indiqué qu’ils 

pensaient que les chevaux pouvaient ressentir la douleur (Hötzel et coll., 2018; DuBois et coll., 

2018). De même, par des entretiens avec des propriétaires d’ânes au Pakistan, Bukhari et coll. 

(2023) ont constaté que la majorité (81,3 %) estimait que les ânes pouvaient ressentir la douleur. 

La possibilité que les équidés puissent ressentir la douleur est par conséquent considérée comme 

admise par les individus de l’industrie. Cette connaissance ne se traduit toutefois pas toujours par 

une prise de conscience ou des mesures de soin. Alors que 81,3 % des propriétaires estimaient 

que les ânes pouvaient ressentir la douleur, cette proportion élevée ne se reflétait ni dans le 

nombre de propriétaires utilisant un rembourrage ou un tapis sous la selle ni dans le nombre de 

propriétaires indiquant qu’ils alimentaient ou abreuvaient leur âne pendant la journée de travail 

(Bukhari et coll., 2023). Dans des conclusions ne concernant pas uniquement la douleur, 

Horseman et coll. (2017) indiquaient que les propriétaires minimisaient la gravité en matière de 

bien-être de situations qui reflétaient leurs pratiques de régie; cela pourrait expliquer la 

dichotomie entre la prise de conscience de la douleur équine et les pratiques de régie. 
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D’après des opinions de spécialistes de l’industrie au Royaume-Uni, l’incapacité à reconnaître la 

douleur est un problème important pour le bien-être des équidés (Rioja-Lang et coll., 2020). 

Cette conclusion est étayée par Watney et coll. (2024) dans leur enquête sur les connaissances 

des propriétaires de chevaux dans le monde. De façon pratique, sur les propriétaires interrogés à 

propos de la dorsalgie chez leurs chevaux (n=161), seulement 11,8 % ont déclaré que leurs 

chevaux avaient une dorsalgie, alors qu’une dorsalgie avait été diagnostiquée sur 49,7 % de leurs 

chevaux au moyen d’une palpation par un chiropraticien expérimenté ou par électromyographie 

de surface statique (Lesimple et coll., 2013). Ireland et coll. (2012) aussi ont montré que les 

propriétaires sous-déclaraient de façon significative les problèmes dentaires (24,5 % constatés 

par les propriétaires contre 95,4 % par examen vétérinaire), les souffles cardiaques (0,5 % par les 

propriétaires contre 20 % par examen vétérinaire), la boiterie (23 % par les propriétaires contre 

50 % par examen vétérinaire), et les anormalités du sabot (27 % par les propriétaires contre 80 % 

par examen vétérinaire) chez leurs chevaux âgés. Ce phénomène ne se limite pas à la douleur. 

Après le visionnage de vidéos de chevaux affichant des signes de détresse, des membres de 

l’industrie équine estimaient que certains des individus ressentaient des états affectifs positifs, 

alors que les spécialistes notant les mêmes vidéos constataient uniquement des états affectifs 

négatifs (Bell et coll., 2019). De plus, même si certains participants et participantes de l’étude 

indiquaient que le cheval ressentait un état affectif négatif, une minorité statistique continuerait 

de permettre que leurs chevaux soient traités de cette manière (Bell et coll., 2019). Cela pourrait 

s’expliquer par le fait que les comportements liés à la douleur sont souvent attribués au 

« caractère pas sage » des chevaux (Rioja-Lang et coll., 2020). Les travaux de Merkies et Trudel 

(2024) corroborent les résultats de Bell et coll. (2019), les participantes et participants à la 

notation des vidéos ayant obtenu des indices d’état affectif d’un cheval identiques à ceux des 

spécialistes dans seulement 52,5 % (n = 534) des fois. Merkies et Trudel (2024) ont aussi 

constaté que les participantes et participants réussissaient moins bien à identifier les signes plus 

subtils des états positifs comme négatifs.  

 

Les avis divergent aussi entre individus sur les pratiques considérées comme douloureuses ainsi 

que sur le degré de douleur supportable par un animal avant qu’une intervention vétérinaire soit 

nécessaire. Sellon et coll. (2021) ont constaté des différences significatives entre la perception de 

la gravité de la douleur chez des propriétaires et des vétérinaires spécialistes des équidés 

auxquels les mêmes cas étaient présentés (castration, abcès sous la sole, lacération, coliques 

flatulentes, fracture du paturon, râpage dentaire, ainsi qu’une sélection d’interventions 

chirurgicales et d’actes vétérinaires). Dans certains cas (par exemple abcès sous la sole), les 

vétérinaires donnaient constamment un indice supérieur à celui donné par les propriétaires, 

tandis que l’inverse était vrai dans d’autres cas (par exemple fracture du paturon), ce qui 

aboutissait à une fourchette large pour les deux groupes même si la situation était identique 

(Sellon et coll., 2021). Pourtant, la majorité des propriétaires de chevaux interrogés (87,7 %, 

n=533) déclaraient qu’ils et elles avaient confiance en leur capacité à évaluer la douleur et 

91,2 % avaient confiance en la capacité de leur vétérinaire à évaluer la douleur (Sellon et coll., 

2021). En outre, Price et coll. (2002) ont constaté une variance élevée dans la perception de la 

gravité de la douleur par les vétérinaires quand ils classaient la gravité de la castration, les 

lésions traumatiques de tissus mous, une fourbure aiguë mineure, une fourbure aiguë grave, un 

abcès solaire et une tendinite aiguë. Lors de l’examen des choix d’analgésiques, Price et coll. 

(2002) ont aussi constaté que les vétérinaires indiquaient que la puissance d’action était leur 
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facteur de décision le plus important, mais qu’ils et elles ne choisissaient pas les analgésiques 

ayant la puissance d’action la plus élevée d’après des sources scientifiques, ce qui laisse 

supposer que leurs décisions étaient avant tout fondées sur l’expérience qu’ils avaient de 

l’analgésique choisi.  

 

De plus, plusieurs études ont examiné les déclarations faites par les propriétaires concernant les 

soins donnés à des chevaux souffrant de coliques et ont remarqué que, non seulement, les 

propriétaires ne possédaient pas certaines connaissances élémentaires (par exemple fréquence 

cardiaque au repos normale; Bowden et coll. 2020), mais aussi qu’ils et elles feraient appel à un 

ou une vétérinaire seulement si les symptômes de colique étaient extrêmes (Bowden et coll., 

2020; Costa et coll., 2022). Un phénomène similaire a été décrit par Dixon et coll. (2000), selon 

lesquels les propriétaires consultaient en cas de douleur dentaire de leur cheval seulement à un 

stade avancé du mal.  

 

1.4 Recherches futures  

1. Il faudrait approfondir les recherches concernant les facteurs influant sur l’expression 

individuelle de la douleur (par exemple le tempérament), notamment le style 

d’adaptation, pour mieux comprendre l’expression de la douleur des équidés.  

2. Il faudrait développer et modifier les échelles d’évaluation de la douleur pour que les 

propriétaires, les personnes leur fournissant des soins et les vétérinaires puissent s’en 

servir dans les exploitations équines et qu’elles soient ainsi utiles hors des contextes de 

recherche scientifique.  

3. Il faudrait élaborer d’autres échelles d’évaluation de la douleur, ou mettre à l’essai des 

échelles existantes, dans des situations de douleur autre qu’une douleur postopératoire, 

par exemple la douleur chronique.  

4. Il faudrait valider davantage les échelles de douleur pour les ânes.  
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2 Castration 
 

CONCLUSIONS 

 

1. La castration est une technique chirurgicale employant des méthodes si variées que 

la comparaison des études scientifiques est difficile. On ne dispose pas de données 

probantes permettant de déterminer avec certitude la technique à privilégier.  

 

2. La définition du terme complication n’est pas non plus uniforme, ce qui entraîne des 

taux globaux d’incidence de complications allant de 6,9 % à 60 %. Les 

complications les plus courantes sont l’enflure et la fièvre, et l’incidence de 

complications potentiellement fatales (par exemple une hémorragie majeure) est 

faible. Cependant, la castration n’est pas sans risques importants et parce que cette 

opération est élective, les risques doivent entrer en considération dans les décisions 

concernant les soins.  

 

3. La castration est un acte douloureux. Il est nécessaire de prendre en charge la 

douleur périopératoire et postopératoire par des mesures propres à chaque espèce.  

 

2.1 Méthodes de castration 

La castration est une intervention chirurgicale élective réalisée sur les équidés pour plusieurs 

raisons, dont la sécurité à la manipulation et la facilité de la régie de façon individuelle et en 

groupe (Green, 2001). L’utilisation de l’animal (par exemple dans le sport) et l’incidence du 

comportement non souhaité contribuent fortement à la décision de l’âge de castration des équidés 

(Green, 2001), mais l’âge idéal de la castration est principalement déterminé par la taille des 

testicules, la présence d’un comportement sexuel et le risque de problèmes de santé non 

diagnostiqués (par exemple une hernie) chez les animaux les plus jeunes (Woodford, 2020). Des 

recherches préliminaires n’ont pas constaté d’effets à long terme ni sur le développement 

ostéoarticulaire (Rouge et coll., 2023) ni sur les comportements (Cognie et coll., 2022) chez des 

chevaux castrés alors qu’ils avaient seulement trois jours. On sait que la castration pratiquée 

après l’âge de trois ans augmente considérablement les risques de la procédure (Green, 2001; 

Hodgson et Pinchbeck, 2019). Il n’existe pas de méthode unique de castration, et Owens et coll. 

(2018a) ont indiqué qu’il manquait, de façon générale, une « technique chirurgicale optimale ou 

un protocole périopératoire optimal ». Les méthodes diffèrent entre elles en matière de 

complications, de risques, de coûts et de suivi (Mason et coll., 2005; Robinson et coll., 2023), et 

certaines sont plus souvent examinées par la littérature que d’autres. Pour résumer, la castration 

des équidés se pratique en milieu hospitalier ou sur le terrain (généralement dans l’exploitation 

où se trouve l’animal), sur un cheval en position debout ou couchée, au moyen d’une des trois 

techniques principales : ouverte, fermée ou semi-fermée (Searle et coll., 1999; Green, 2001). 

 

Alors que les noms des trois techniques sont très courants, leur définition n’est pas toujours 

uniforme (Green, 2001; Rodden et coll., 2024). Les termes « ouverte », « fermée » et « semi-
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fermée » désignent l’état de la tunique vaginale (l’enveloppe membranaire autour du testicule) 

pendant la procédure. Cette enveloppe est soit coupée avant l’application des émasculateurs 

(ouverte) soit elle n’est pas ouverte et l’émasculateur est placé sur la tunique contenant les 

testicules et les vaisseaux (fermée); certaines personnes considèrent toutefois la méthode de 

castration dans laquelle la tunique vaginale est ouverte puis refermée comme étant une technique 

fermée (Green, 2001). La technique semi-fermée (dite parfois technique ouverte modifiée) 

nécessite une ouverture plus sélective de la tunique vaginale, comme son nom l’indique (Green, 

2001). Ajoutons que certains documents examinent l’utilisation exploratoire d’une technique 

sous-capsulaire (castration réalisée par une incision dans le scrotum; Ibrahim et coll., 2021) et de 

l’incision parascrotale (castration réalisée par une incision dans la région latérale du scrotum; 

Barrêto et coll., 2022); ces deux techniques ont été utilisées chez l’âne.  

 

En plus des techniques décrites, la castration nécessite l’utilisation d’un type d’émasculateur, qui 

peut couper seulement, couper et écraser (Comino et coll., 2018), ou réaliser une torsion du 

cordon spermatique au moyen d’un outil appelé instrument de castration Henderson (Owens 

et coll., 2018a). Il est possible d’utiliser une ligature et cela est fortement recommandé pour les 

ânes et les mules (Sprayson et Thielmann, 2007) ainsi que les chevaux âgés (Hodgson et 

Pinchbeck, 2019) en raison du risque d’hémorragie. Des descriptions détaillées des trois 

techniques et de l’utilisation des émasculateurs ont été synthétisées dans des diagrammes par 

Green (2001). De nombreuses études proposent une revue de littérature sur le processus, les 

techniques actuelles et les risques connexes, principalement chez le cheval (Moll et coll., 1995; 

Searle et coll., 1999; Green, 2001; Kilcoyne, 2013; Kilcoyne et coll., 2013; Robert et coll., 2017; 

Hodgson et Pinchbeck, 2019; Baldwin, 2023; Rodden et coll., 2024). Les risques seront abordés 

plus précisément dans la prochaine section, mais soulignons que toutes les techniques présentent 

un certain degré de risque inhérent. 

 

Certaines recherches ont examiné, au moyen d’enquêtes, les méthodes que préféraient utiliser les 

vétérinaires en Australie (Owens et coll., 2018a) et au Royaume-Uni (Price et coll., 2005; Kamps 

et coll., 2024). En Australie, Owens et coll. (2018a) ont indiqué que les vétérinaires préféraient 

(≥50 %) les castrations sur le terrain employant la technique ouverte. La prévalence des 

castrations réalisées en milieu hospitalier était très faible, Owens et coll. (2018a) ayant constaté 

que seulement 4 % des 134 personnes interrogées effectuaient la majorité des castrations dans un 

bloc opératoire. En réponse à une question sur l’utilisation de produits pharmaceutiques 

périopératoires, les vétérinaires déclaraient utiliser de la pénicilline et des anti-inflammatoires 

non stéroïdiens (AINS, majoritairement de la phénylbutazone) dans des quantités et des durées 

de prescription variables (seulement avant l’intervention, une fois avant et une fois après, ou une 

fois avant et après pendant trois à cinq jours; Owens et coll., 2018a). Sur les 115 personnes ayant 

répondu aux questions sur les protocoles périopératoires, 25 % n’utilisaient pas du tout d’AINS 

(Owens et coll., 2018a). 

 

Au Royaume-Uni, Kamps et coll. (2024) ont indiqué que les vétérinaires préféraient aussi les 

castrations sur le terrain employant la méthode ouverte, avec en plus une préférence pour les 

castrations en position debout. Kamps et coll. (2024) n’ont pas approfondi le sujet des 

techniques, mais ils ont constaté un taux élevé de blessures chez les personnes pratiquant la 

castration en raison de la position debout de l’animal (49,5 %; 150/303 des personnes 

interrogées). Tout comme Owens et coll. (2018a), dans une étude antérieure, Price et coll. (2005) 
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ont observé la diversité des techniques de castration (mais toujours avec une préférence pour la 

position debout), de l’emploi de médicaments et des stratégies de suivi postopératoire dans la 

pratique des vétérinaires au Royaume-Uni. À la question concernant le soulagement de la 

douleur, 45,4 % (128/282 des personnes interrogées) déclaraient qu’ils ou elles ne fournissaient 

pas d’analgésie après la castration (Price et coll., 2005). En cas d’analgésie, la phénylbutazone 

était encore une fois le traitement le plus commun (Price et coll., 2005). Des enquêtes plus 

récentes, lorsqu’elles seront disponibles, pourraient nous apprendre si ce pourcentage correspond 

aux pratiques actuelles.  

 

Il manque des données sur la castration au Canada concernant les techniques privilégiées ainsi 

que les différences entre celles adoptées par les vétérinaires et celles des non-spécialistes 

autorisés légalement à castrer des équidés en Alberta et en Saskatchewan (Veterinary Profession 

Act, RSA 2000; The Veterinarians Act, 1987). Dans la revue exploratoire la plus récente sur la 

castration des équidés publiée par Rodden et coll. (2024), seules cinq des 71 études admissibles 

étaient des expériences réalisées sur des chevaux canadiens. Parmi les recherches portant sur une 

population de chevaux canadiens uniquement, Stover et Caulkett (2021) ont présenté une étude 

de cas sur dix mustangs apprivoisés castrés sur le terrain en Alberta, qui s’intéressait au 

protocole anesthésique intramusculaire utilisé pour faciliter la castration par technique fermée en 

position couchée. Dans le cadre du protocole, de la lidocaïne était administrée avant 

l’intervention chirurgicale, de la phénylbutazone en intraveineuse pendant l’intervention, et rien 

n’indiquait qu’un analgésique avait été fourni après l’intervention (Stover et Caulkett, 2021).  

 

2.2 Complications et risques 

Avant l’intervention chirurgicale, il est important de réaliser un examen minutieux pour s’assurer 

que les deux testicules sont descendus et sont présents (Searle et coll., 1999), car la castration de 

chevaux aux testicules non descendus ou absents nécessite une opération plus complexe. De 

plus, des complications chirurgicales et post-chirurgicales peuvent se produire, y compris sur un 

équidé apparemment en bonne santé. Le taux de complications diffère considérablement selon 

les études, et la diversité des techniques rend difficile toute comparaison directe.  

 

Le taux le plus bas a été constaté par Carmalt et coll. (2008), avec 6,9 % de complications 

(9/131) chez des poulains de trait subissant une castration en position couchée. Par ailleurs, une 

évaluation rétrospective d’Hinton et coll. (2019) a observé des complications chez 27 des 

252 chevaux (10,7 %) castrés au moyen d’un outil Henderson. Ce résultat était similaire au taux 

de complications (33/324 chevaux; 10,2 %) constaté par Kilcoyne et coll. (2013) dans une 

analyse rétrospective de castrations d’équidés effectuées de routine dans une même installation 

de 1998 à 2008. Kilcoyne et coll. (2013) ont fait état de l’utilisation à la fois de la technique 

fermée et de la technique semi-fermée ainsi que de castrations pratiquées sur des équidés en 

position couchée ou debout. Cette utilisation de multiples méthodes a été montrée dans une 

analyse rétrospective d’Hodgson et Pinchbeck (2018), qui rapportent un taux de complications 

de 11,2 % (44/495 castrations).  

 

Des incidences plus élevées de complications ont été rapportées, allant de 16 % à 29,4 %, 

d’après des études expérimentales et des déclarations de personnes interrogées lors d’une 

enquête (Robert et coll., 2017; Racine et coll., 2018; Owens et coll., 2018b). Enfin, Rosanowski 

et coll. (2017) ont constaté le plus haut taux de complication, à 60 % (150/250), chez des 
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chevaux castrés au moyen d’une combinaison de technique ouverte et de position debout; ce 

résultat a toutefois été attribué au fait que les auteurs considéraient une enflure mineure comme 

une complication (alors que cette catégorie était exclue des autres études). Tout comme pour la 

définition des techniques, qui manque d’uniformité, Rodden et coll. (2024) ont souligné que la 

définition de « complication » varie selon les chercheurs et chercheuses, qui classent parfois 

comme complications certains éléments habituels liés à la chirurgie (par exemple une enflure 

mineure) tandis que d’autres fois, ils s’intéressent uniquement aux conséquences extrêmes (par 

exemple éviscération). Une telle classification de symptômes bénins dans les complications, 

plutôt que de réserver le terme complication pour les symptômes les plus graves, pourrait avoir 

un effet sur l’incidence de complications constatée dans d’autres études (par exemple Kummer 

et coll., 2009).  

 

Les différentes complications à la suite d’une castration ont été synthétisées dans de nombreuses 

revues de littérature, principalement rétrospectives (Moll et coll., 1995; Searle et coll., 1999; 

Green, 2001; Kilcoyne, 2013; Kilcoyne et coll., 2013; Robert et coll., 2017; Hodgson et 

Pinchbeck, 2019; Baldwin, 2023; Kilcoyne et Spier, 2021; Rodden et coll., 2024) et ont été 

compilées dans le Tableau 2.1 ci-dessous. Quand elle était connue, l’incidence de chaque 

complication a été indiquée. 
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Tableau 2.1 : Description des complications chirurgicales et postopératoires de la castration  

Complication Incidence 

Fourchette en % 

% de cas déclarés 

 

Enflure postopératoire, hématome et/ou formation de 

sérome (poche de liquide) 

3,8 %–27,6 % 27,6 % (6 400/23 229; Moll et coll., 1995) 

 

3,8 % (5/131; Carmalt et coll., 2008)  

 

24,3 % (58/238; Kummer et coll., 2009 – comprend 

des symptômes bénins à graves)  

 

4,9 % (16/324; Kilcoyne et coll., 2013)  

 

9,4 % (15/159; Robert et coll., 2017) 

 

5 % (2/38; Crosa et Desjardins 2018)  

 

9,7 % (38/392; Hodgson et Pinchbeck, 2019) 

 

 

Infection 3,4 %–4,6 % 3,43 % (796/23 229; Moll et coll., 1995) 

 

2,1 % (7/324; Kilcoyne et coll., 2013) 

 

4,6 % (18/392; Hodgson et Pinchbeck, 2019) 

 

Hémorragie excessive 1,8 %–2,4 % 2,44 % (566/23 229; Moll et coll., 1995) 

 

2,3 % (3/131; Carmalt et coll., 2008) 

 

2,1 % (5/238; Kummer et coll., 2009) 

 

1,8 % (6/324; Kilcoyne et coll., 2013) 
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Boiterie 1,17 % 1,17 % (272/23 229; Moll et coll., 1995) 

 

Éventration (descente d’une portion des intestins et sa 

saillie par l’incision de la castration; Kilcoyne, 2013)  

 

0,1 %–4,8 % 0,2 % (47/23 229; Moll et coll., 1995) 

 

4,8 % (27/568; Shoemaker et coll., 2004)* 

 

0,3 % (1/324; Kilcoyne et coll., 2013)  

 

0,20 % (82/41 664; Haffner et coll. 2018) 

 

0,1 % (5/5 100; Owens et coll., 2018a) 

 

1 % (4/392; Hodgson et Pinchbeck, 2019) 

 

Funiculite (inflammation du cordon spermatique; 

Searle et coll., 1999)  

 

4,4 % 4,4 % (4/90; Koenig et coll., 2019) 

Péritonite (inflammation de la membrane tapissant 

l’abdomen) 

 

0,02 % 0,02 % (5/23 229; Moll et coll., 1995) 

 

Hydrocèle (accumulation de liquide dans la tunique 

vaginale; Searle et coll., 1999)  

 

0,26 % 0,26 % (61/23 229; Moll et coll., 1995) 

 

 

Lésion du pénis 0,004 % paralysie – 0,004 % (1/23 229; Moll et coll., 1995) 

 

Prolapsus omental ou hernie (descente d’une portion 

de la membrane tapissant l’abdomen et sa saillie par 

l’incision de la castration; Carmalt et coll., 2008) 

0,76 %–2,8 % 

 

2,8 % (16/568; Shoemaker et coll., 2004)*  

 

0,76 % (1/131; Carmalt et coll., 2008) 

 

1,1 % (1/90; Koenig et coll., 2019) 

 

Pyrexie (fièvre)  0,6 %–21,4 % 2,56 % (595/23 229; Moll et coll., 1995) 
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21,4 % (51/238; Kummer et coll., 2009 – comprend 

des symptômes bénins à graves)  

 

0,6 % (2/324; Kilcoyne et coll., 2013) 

 

2,5 % (4/159; Robert et coll., 2017) 

 

Tétanos  Incidence non 

indiquée 

 

Incidence non indiquée 

 

Colique 3,8 %–8,8 % 8,8 % (21/238; Kummer et coll., 2009) 

 

3,8 % (6/159; Robert et coll., 2017) 

 

Conservation d’un comportement d’étalon (>1 an) 20–30 % 20–30 % (Line et coll., 1985)  

 

Mortalité anesthésique  0,02 % 0,02 % (4/23 229; Moll et coll., 1995)** 

 
* Indication de pourcentage inhabituellement élevé  
** Indication de pourcentage inhabituellement faible comparativement à la mortalité anesthésique globale moyenne chez le cheval, qui 

est de 1 % (Deutsch et Taylor, 2022) 
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Les raisons des complications varient, les études citent notamment : la race (Moll et coll., 1995; 

Robert et coll., 2017), la technique employée (Moll et coll., 1995; Searle et coll., 1999; Kilcoyne 

et coll., 2013), l’émasculateur choisi (Moll et coll., 1995), l’âge du cheval (May et Moll, 2002; 

Robert et coll., 2017; Hodgson et Pinchbeck, 2019), un traumatisme tissulaire (Hunt, 1991), des 

exercices inadéquats après l’intervention chirurgicale (Hunt, 1991), un champ stérile compromis 

(Hunt, 1991; Hodgson et Pinchbeck, 2019), et l’utilisation d’une anesthésie supplémentaire 

pendant l’intervention chirurgicale (Kilcoyne et coll., 2013). L’utilisation d’une ligature est aussi 

citée comme une cause de complications (Moll et coll., 1995), mais les études dans lesquelles 

des ligatures étaient pratiquées sont difficilement comparables en raison de leurs méthodologies 

différentes (Kilcoyne, 2013). Le rôle joué par les connaissances et l’expérience du chirurgien ou 

de la chirurgienne n’a pas encore été étudié, mais on sait qu’elles déterminent largement 

l’incidence des complications (Kilcoyne et Spier, 2021). La plupart des complications sont 

considérées comme bénignes et facilement résolubles (Kilcoyne et coll., 2013; Kilcoyne et Spier, 

2021), mais ce n’est pas le cas de l’éventration, l’hémorragie, l’infection et la péritonite 

(Kilcoyne, 2013; Kilcoyne et coll., 2013). La persistance d’un comportement d’étalon (par 

exemple monte), quelle que soit la durée après la castration, n’est pas suffisamment documentée. 

Dans l’examen de la question par Baldwin (2023), la poursuite du comportement non souhaité 

est simplement décrite comme étant « innée » ou attribuée à une castration incomplète. Les 

recherches sur le sujet sont limitées et non actualisées.  

 

2.3 Soulagement de la douleur 

Les mesures des réactions physiologiques et des réponses comportementales au moyen 

d’échelles de douleur indiquent que la castration est douloureuse pour les équidés (par exemple 

Ashley et coll., 2005; Sanz et coll., 2009; Dalla Costa et coll., 2014; Abass et coll., 2018; 

Trindade et coll., 2021). Cependant, il n’y a pas de consensus sur le degré de douleur causé par la 

castration. Ainsi, après avoir interrogé des vétérinaires au Royaume-Uni, Waran et coll. (2010) 

ont observé qu’ils et elles attribuaient à la douleur de la castration une note allant de 4/10 à 7/10, 

avec une cohorte de 20 % lui donnant la note soit de 1/10 soit de 10/10. Price et coll. (2002) ont 

constaté que les cliniciens et cliniciennes considéraient la douleur de la castration comme peu 

grave. En revanche, dans une enquête auprès de vétérinaires canadiens, les personnes interrogées 

attribuaient au niveau de douleur moyen ressenti par des chevaux castrés sans analgésie une note 

de 7,4 (intervalle de confiance de 95 %, 7,2–7,6), qui était plus élevée que celle de l’extraction 

dentaire (6,2) et de l’ulcère cornéen (6,0) (Hewson et coll., 2007). De plus, la reconnaissance de 

la douleur peut représenter un défi, comme cela a été amplement discuté dans la section 

précédente. Il peut être particulièrement difficile de l’évaluer chez l’âne et la mule en raison de 

leur stoïcisme (de Oliveira et coll., 2019; McLean et coll., 2019).  

 

C’est ce qui explique que l’administration d’analgésiques avant et après l’intervention 

chirurgicale varie considérablement, comme le déclarent des vétérinaires ou le décrivent des 

protocoles de recherche. D’après Owens et coll. (2018a), 25 % des personnes interrogées en 

Australie n’administraient pas d’AINS avant l’intervention chirurgicale et <50 % en 

administraient après une intervention chirurgicale. Cette utilisation limitée des AINS après 

l’opération était comparable à celle des personnes pratiquant cette chirurgie aux États-Unis 

(51 %, Moll et coll., 1995) et au Royaume-Uni (45 %, Price et coll., 2005; 39 %, Hodgson et 

Pinchbeck, 2019). Par opposition aux réponses d’Owens et coll. (2018a) et de Price et coll. 

(2005), 95,8 % des 585 vétérinaires canadiens ayant répondu aux questions utilisaient une forme 
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d’analgésie pendant la castration des équidés, la xylazine et la kétamine étant les deux choix les 

plus courants (Hewson et coll., 2007). Cependant, la xylazine et la kétamine sont toutes deux 

principalement utilisées comme anesthésiant et leur efficacité analgésique dépend fortement du 

type de douleur ressentie (Goldberg et Shaffran, 2014). Souvent, la méthodologie de recherche 

ne mentionne pas l’analgésique postopératoire sauf si l’objet de l’étude est le soulagement de la 

douleur; Kilcoyne et coll. (2013), quant à eux, indiquaient que seuls 29 des 324 (9,0 %) équidés 

impliqués dans la procédure qu’ils documentaient avaient reçu des AINS après l’intervention 

chirurgicale. En revanche, selon une étude plus récente de Sellon et coll. (2023), 76,7 % 

(112/146) des vétérinaires spécialistes des équidés aux États-Unis administraient un anti-

inflammatoire non stéroïdien (AINS) au moment de la castration, et un nombre comparable 

recommandait aussi l’administration d’AINS après l’opération. De plus, Sellon et coll. (2023) 

ont constaté que les nouveaux diplômés et les nouvelles diplômées d’école vétérinaire étaient 

plus susceptibles de prendre en charge la douleur pendant et après la castration comparativement 

aux vétérinaires ayant obtenu leur diplôme avant 2002. 

 

Les recherches examinant l’utilisation d’analgésiques après la castration ont été examinées dans 

une revue exploratoire de Rodden et coll. (2024) et elles ont été évaluées par un groupe de 

spécialistes de la British Equine Veterinary Association (Bowen et coll., 2020). Rodden et coll. 

(2024) comme Bowen et coll. (2020) ont constaté un manque de données probantes permettant 

d’étayer l’emploi d’un protocole analgésique unique, qui nécessiterait un corpus de données plus 

large, comprenant un système normalisé de notation de la douleur des équidés post-castration. 

Bowen et coll. (2020) ont conclu que la littérature actuelle appuyait l’utilisation d’un 

anesthésique local et d’un analgésique systémique pendant l’intervention chirurgicale, ce qui 

correspondait à la recommandation de la British Equine Veterinary Association. De plus, bien 

que la certitude indiquée soit « modérée » dans la littérature examinée, le groupe de spécialistes a 

aussi recommandé l’administration d’une analgésie pendant au moins trois jours après 

l’intervention chirurgicale (Bowen et coll., 2020). Par ailleurs, des études à l’aveugle ont été 

réalisées concernant l’efficacité du méloxicam (AINS) pendant la période postopératoire (Olson 

et coll., 2015), ainsi que l’efficacité de la buprénorphine (opioïde) comparativement au 

butorphanol (morphinomimétique) chez les poneys (Rigotti et coll., 2014), de la mépivacaïne en 

administration locale chez les chevaux (Abass et coll., 2018), et de la lidocaïne en intra-

funiculaire chez des ânes de grande taille (Suriano et coll., 2014). À l’heure actuelle, les données 

ne permettent toutefois pas de déterminer précisément le protocole analgésique le plus efficace, 

particulièrement pour ce qui est de l’utilisation d’AINS (Bowen et coll., 2020). Il faudrait étudier 

davantage la question, particulièrement chez les équidés autres que les chevaux, qui réagissent 

différemment aux analgésiques (Grosenbaugh et coll., 2011).  

 

Bien que les avis divergent sur les pratiques exemplaires de soulagement de la douleur suivant la 

castration chez les équidés, la nécessité de traiter la douleur après l’opération est largement 

acceptée pour d’autres gros animaux castrés à des fins de régie (bovins et porcs; revue de 

littérature de Kleinhenz et coll., 2021) 

 

2.4 Recherches futures 

1. Il serait utile d’approfondir la recherche sur les techniques les plus répandues et 

l’utilisation des analgésiques, en vue de définir une pratique commune de référence pour 

le pays.  
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2. Le rôle des connaissances et de l’expérience du chirurgien ou de la chirurgienne dans les 

taux de complication n’a pas encore été étudié, particulièrement pour ce qui est de 

l’incidence des complications. Des recherches sur ce sujet seraient nécessaires. 

 

3. Il faudrait étudier davantage la persistance d’un comportement « d’étalon » après la 

castration, qui est peu documentée.  

 

4. Il faudrait mener des recherches afin de déterminer le protocole analgésique idéal pour la 

castration et de savoir quand, pendant quelle durée et à quelles doses l’analgésique doit 

être fourni pour optimiser le bien-être après l’intervention chirurgicale. 
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3 Principes d’entraînement et théorie de l’apprentissage 
 

CONCLUSIONS 

 

1. Des données expérimentales probantes montrent que les chevaux sont capables 

d’apprendre et de se rappeler de tâches diverses. La réussite de l’apprentissage et de 

l’exécution des tâches dépend de plusieurs facteurs, dont le sexe, la race, la 

motivation, le stress et le type de renforcement employé. 

 

2. L’entraînement des équidés d’une manière correspondant à leurs capacités 

physiques et mentales est un élément essentiel au bien-être équin. Il faut utiliser les 

concepts de la théorie de l’apprentissage de façon uniforme et appropriée afin de 

favoriser des résultats positifs et sécuritaires pour les équidés et les personnes qui les 

entraînent et réduire les comportements non souhaités.  

 

3. Les cavaliers et cavalières amateurs ont du mal à définir les concepts de la théorie 

de l’apprentissage, même quand des scénarios leur sont présentés.  

 

 

Il est crucial d’interpréter correctement les comportements des chevaux pour leur assurer une 

bonne qualité de vie (Hall et Kay, 2024). Depuis une vingtaine d’années, un corpus de recherche 

croissant examine les interactions entre les humains et les chevaux, particulièrement pendant 

l’entraînement, la manipulation et l’équitation, sous le terme générique de « science de 

l’équitation » (McGreevy, 2007). En élaborant une méthode plus rigoureuse d’évaluation des 

interactions humains–chevaux pendant ces périodes de contact, la science de l’équitation cherche 

non seulement à comprendre les capacités cognitives des chevaux, mais aussi à favoriser des 

manières positives d’être avec des chevaux, qui appuient leur bien-être, améliorent leurs 

performances, et réduisent le risque pour les manieurs et manieuses (Starling et coll., 2016). 

Depuis quelques années, les travaux publiés par des scientifiques des sciences de l’équitation ont 

servi à éclairer les pratiques et à modifier les politiques en soutien à l’amélioration du bien-être 

des équidés (Randle et Waran, 2017). Ce corpus a permis aux scientifiques de l’équitation de 

mieux comprendre les modes d’apprentissage des chevaux, ce qui motive leur apprentissage, les 

facteurs externes jouant un rôle dans l’apprentissage, et comment des techniques d’entraînement 

involontairement mauvaises ou non uniformes entraînaient des résultats indésirables. D’un point 

de vue humain, d’autres recherches cherchent à savoir dans quelle mesure les entraîneurs et 

entraîneuses, les vétérinaires et les personnes maniant des équidés comprennent les principes 

sous-jacents des modes d’apprentissage animal dans le but d’améliorer, d’une part, la 

connaissance de la théorie de l’apprentissage des équidés et, d’autre part, son application dans les 

interactions entre humains et chevaux. 

 

3.1 Comprendre l’apprentissage chez les équidés 

Avant tout, il est important de comprendre le mode d’apprentissage des chevaux et des autres 

équidés. La revue de littérature de McBride et coll. (2017) décrit la neurophysiologie sous-

jacente du cheval. En bref, McBride et coll. (2017) décrit le rôle de la dopamine dans le 

façonnage du comportement, à la fois par un renforcement positif (par exemple quand l’animal 
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reçoit une récompense) et négatif (par exemple quand l’animal réussit à échapper à un stimulus 

désagréable), en expliquant les processus chimiques qui soutiennent l’apprentissage. Pour 

simplifier brièvement, la dopamine agit comme une « jauge » chimique indiquant si l’activité 

doit être réalisée de nouveau, appuyant le comportement de recherche de récompense et 

d’évitement du stimulus aversif respectivement par une production accrue ou réduite (Lopez et 

Lerner, 2025). Ces processus permettent de mieux comprendre les principes fondamentaux, 

comme le seuil auquel un cheval cesse de travailler en échange d’un aliment non essentiel, ou le 

point auquel un renforçateur négatif (par exemple une pression de la jambe) se transforme en 

punition (par exemple une pression de la jambe augmentée sévèrement sans répit alors que le 

comportement souhaité a été réalisé), ce qui crée des signaux contradictoires (McBride et coll., 

2017). De nombreux essais cognitifs et comportementaux sur les chevaux ont cherché à 

déterminer leurs capacités, notamment par des exercices d’apprentissage par l’extinction 

(utilisation d’une récompense alimentaire pour enseigner une tâche, suivie du retrait de la 

récompense alimentaire pendant les essais ultérieurs; par exemple Hemmings et coll., 2007) et de 

biais de jugement (les animaux sont entraînés à reconnaître un stimulus positif et un stimulus 

négatif, puis on leur présente un stimulus ambigu qui n’est ni l’un ni l’autre; par exemple 

Freymond et coll., 2014). Roberts et coll. (2017) ont été en mesure de valider un système 

portable entièrement automatisé (c’est-à-dire un système ne nécessitant pas de contact direct 

avec un humain ni de signaux directs) pour mettre à l’essai la fonction cognitive ; cela pourrait 

contribuer à la normalisation future de ce type d’essais et éliminer l’influence de la personne qui 

manie le cheval. Dans ce système, les chevaux sont entraînés à sélectionner correctement un 

écran blanc (tous les autres sont noirs) en réaction à un signal auditif (Roberts et coll., 2017). 

Globalement, des données abondantes montrent que les chevaux sont de bons apprenants et 

peuvent réaliser des tâches qui correspondent ou non à leurs comportements naturels.  

 

3.1.1 Mémoire 

La mémoire est une composante essentielle de tout apprentissage réussi, qui se matérialise par la 

rétention de la tâche ou de l’acquis. Soulignons toutefois que la conception des essais jouerait, 

apparemment, un rôle significatif dans les résultats des études traitant de la mémoire. C’est 

pourquoi les recherches concernant les capacités de mémoire à court terme et à long terme des 

chevaux sont contradictoires. McLean (2004) a constaté qu’après une durée de 10 secondes, les 

chevaux ne pouvaient pas retrouver correctement un aliment caché, tandis que Murphy (2009) a 

observé que les chevaux pouvaient retrouver un aliment après une durée de 12 secondes à un 

taux trop élevé pour être du hasard. En intégrant un obstacle dans la même tâche (processus 

nommé « problème du détour »), Baragli et coll. (2011b) ont par ailleurs observé que les chevaux 

pouvaient retrouver correctement un objet caché même après une durée de 10 ou de 20 secondes. 

Comme Baragli et coll. (2011b) et Murphy (2009), Hanggi (2010) a réalisé des essais dans 

lesquels les chevaux y parvenaient après une durée allant jusqu’à 30 secondes, cette fois-ci avec 

un essai à deux choix dans lequel les chevaux devaient retrouver un aliment placé dans un des 

deux seaux qui leur étaient présentés.  

 

Les études sur la mémoire à long terme sont plus difficiles à réaliser et les résultats sont tout 

aussi divergents. Dans une étude de Gabor et Gerken (2018), une tâche était enseignée à trois 

poneys, qu’on laissait ensuite tranquilles pendant un an avant de les remettre à l’épreuve. Aucun 

des poneys n’a réussi à accomplir la tâche de capacité à distinguer qu’ils avaient apprise 

(discriminer différentes quantités de symboles géométriques, par exemple trois au lieu de deux), 
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tous les poneys pouvaient accomplir les étapes nécessaires pour réaliser l’essai (c’est-à-dire 

entrer volontairement dans le box d’essai, attendre le signal avant de répondre à la question de 

l’essai, et sortir en reculant quand ils ont terminé) sans aucun encouragement (Gabor et Gerken, 

2018). Gabor et Gerken (2018) en ont conclu que les différentes tâches étaient retenues 

différemment, si elles l’étaient, et que la rétention pouvait se fonder en partie sur la plus grande 

« valeur » des tâches. Dans d’autres expériences sur la mémoire à long terme, des chevaux ont 

montré leur capacité à se rappeler le bon chemin dans un labyrinthe une semaine et deux mois 

plus tard (Marinier et Alexander, 1994), se sont rappelés comment ouvrir un coffre en bois pour 

obtenir une récompense alimentaire quatre semaines plus tard (Le Scolan et coll., 1997; Wolff et 

Hausberger, 1996), ont pu se rappeler, un an plus tard, d’une tâche (marcher sur une bâche) à 

laquelle ils avaient été entraînés (Heleski et Bello, 2010), et ont pu réaliser parfaitement, 22 mois 

plus tard, deux tâches qui leur avaient été apprises (les tâches consistaient à reculer à la demande 

et à traverser un obstacle au son d’une cloche pour éviter un stimulus négatif; Valenchon et coll., 

2013a).  

 

Par ailleurs, plusieurs recherches se sont intéressées à la cognition et la mémoire chez les ânes et 

les mules. Par des tests de recherche d’objet caché durant 90 secondes et des essais avec obstacle 

utilisant une récompense alimentaire, McLean et coll. (2024) ont pu montrer que les ânes 

miniatures pouvaient réaliser ces essais au même niveau que les chevaux. De plus, Baragli 

et coll. (2011a) et Osthaus et coll. (2013) ont utilisé des variations des tests du détour où des ânes 

ou des mules devaient atteindre une cible en contournant un obstacle ou, dans le cas de Baragli 

et coll. (2011a), ils devaient se rappeler l’emplacement d’un objet caché. Les ânes ont été 

capables de retenir, 30 secondes plus tard, l’emplacement d’un objet même s’il était dissimulé 

(Baragli et coll., 2011a). Pour ce qui est de se frayer un chemin à travers des obstacles, Osthaus 

et coll. (2013) ont démontré que les mules étaient considérablement plus rapides que les ânes et 

les chevaux. Il a aussi été montré que les mules étaient significativement meilleures dans une 

tâche d’apprentissage visuel (capacité à distinguer un stimulus) comparativement à des ânes et 

des chevaux (Proops et coll., 2009). Il faudrait approfondir les recherches dans ce domaine pour 

mieux connaître les capacités des ânes et des mules. 

 

3.1.2 Facteurs influençant l’apprentissage 

Un grand nombre de facteurs peuvent influer sur la capacité d’un cheval à apprendre ou à réussir 

un exercice d’apprentissage, notamment le sexe, la race, le statut social et des facteurs génétiques 

(Brubaker et Udell, 2016). Le tempérament, en particulier, a fait l’objet d’un intérêt renouvelé 

depuis une décennie et de nombreux chercheurs et chercheuses essaient de créer un système de 

mesure de la personnalité pour mieux classer les chevaux aux fins de certaines questions de 

recherche ou à des fins de reproduction (par exemple Lansade et coll., 2016; Suwała et coll., 

2015; Lee et Yoon, 2019; Rankins et Wickens, 2020). Bien qu’aucun système de mesure de la 

personnalité unique n’ait été créé (Rankins et Wickens, 2020), Lansade et coll. (2016) se sont 

concentrés sur les dimensions de la crainte et de la sensibilité tactile et ont ainsi observé que les 

chevaux plus craintifs et les moins sensibles tactilement étaient plus difficiles à monter, mais 

qu'ils obtenaient de meilleures performances pendant les compétitions. Par ailleurs, Calviello 

et coll. (2016) ont cherché à mesurer la réactivité des chevaux comme étant une facette de leur 

tempérament et ont ainsi constaté que cette composante était ce qui influait le plus sur les 

interactions entre chevaux et humains, particulièrement pendant l’entraînement. La réactivité a 

été mesurée au moyen d’un indice composite des comportements (mouvement, position des 
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oreilles et des yeux, respiration, miction) et des réactions des animaux à un test d’approche 

imposé par une personne inconnue (Calveillo et coll., 2016).  

 

Concernant les conditions ou les situations particulières susceptibles d’accroître ou d’entraver 

l’apprentissage, Olczak et coll. (2016) ont mis en avant la motivation et le stress comme étant les 

deux facteurs contributifs les plus importants. Olczak (2021) a indiqué que les chevaux étaient 

manifestement motivés par les aliments, mais que cette seule motivation ne suffisait pas à influer 

sur le résultat des tests d’apprentissage et de peur. Hall et Kay (2024) ont déconseillé toute 

pratique d’entraînement restreignant le mouvement, indiquant que non seulement cela était 

inutile, mais aussi que cela participait au masquage des comportements de réaction à la personne 

qui le manie et entraînait des expériences aversives, potentiellement douloureuses, pour le 

cheval. La séparation aussi est contraire aux instincts naturels du cheval, qui est un animal 

grégaire, mais peu de recherches portent sur les effets de la présence d’un compagnon pendant 

l’entraînement. Hartmann et coll. (2011) ont constaté qu’il n’y avait pas de différence 

d’efficacité de l’entraînement chez des juments qui apprenaient une tâche qu’elles aient un 

compagnon ou non, mais que les chevaux avec un compagnon présentaient une fréquence 

cardiaque significativement réduite. De plus, Christensen et coll. (2008) et Rørvang et coll. 

(2018) ont encouragé l’utilisation de chevaux habitués pour qu’ils apprennent à des chevaux 

inexpérimentés comment s’habituer aux stimuli effrayants (notamment les poulains; Christensen, 

2016). Il faudrait étudier ce sujet plus en profondeur.  

 

3.1.3 Conception des essais 

Au-delà des capacités innées du cheval et des stimuli externes, la conception des essais joue un 

rôle crucial dans les résultats de toute expérience d’apprentissage. Les capacités physiques d’un 

cheval – sa vision particulièrement – ont donné des résultats aux essais significativement 

différents après un simple changement de l’emplacement des objets utilisés (Brubaker et Udell, 

2016). Concernant les signaux, en plus des récompenses alimentaires, les chevaux et les poneys 

répondent adéquatement aux signaux visuels et auditifs donnés par les manieuses et manieurs 

humains quand on leur demande de sélectionner le bon seau dans un test de choix (Prendergast 

et coll., 2016). Lovrovich et coll. (2015) ont aussi constaté que les chevaux semblaient capables 

de décider, selon la situation, s’ils devaient se fier ou non aux commandes associées au manieur 

ou à la manieuse quand on leur demandait d’effectuer une tâche semblable. Dans cette 

expérience, les chevaux étaient chargés de trouver une carotte cachée sous un seau alors qu’ils 

avaient vu ou qu’ils n'avaient pas vu le manieur ou la manieuse les cacher (Lovorich et coll., 

2015). Dans les essais ultérieurs, dans lesquels aucun cheval n’avait vu où la carotte avait été 

cachée, les chevaux faisant partie du groupe qui avait vu auparavant un manieur/une manieuse 

cacher une carotte ont été plus susceptibles de commencer par choisir les seaux placés le plus 

près de cette personne, puis de modifier leurs estimations qui sont devenues identiques à celles 

du groupe qui n’avait jamais vu la personne cacher de carotte, quand leurs premières tentatives 

n’ont pas augmenté leur chance de réussite (Lovrovich et coll., 2015). L’examen des capacités 

cognitives des chevaux par Brubaker et Udell (2016) a trouvé que les équidés pouvaient 

reconnaître des personnes, réagir différemment selon qu’ils connaissaient ou non la personne qui 

les maniait, et déterminer si cette personne les regardait ou ne faisait pas attention à eux. Les 

chevaux ont aussi montré un certain degré de socialisation acquise à partir de leurs congénères, 

mais les résultats sont variables et semblent dépendre fortement de la tâche (Nicol, 2002; 

Murphy et Arkins, 2007; Brubaker et Udell, 2016; McVey et coll., 2018). Comme l’a montré 
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l’examen de la socialisation chez les chevaux de Rørvang et coll. (2018), les chevaux expriment 

des comportements indiquant davantage une transmission sociale qu’un apprentissage social, de 

sorte que la présence d’un congénère augmente la motivation du cheval à agir pareillement (par 

exemple interaction avec un objet avec lequel un membre du troupeau est en train d’interagir). 

 

Ajoutons que le type de renforcement utilisé dans un essai (positif ou négatif) peut produire des 

résultats différents, et la réussite de l’apprentissage d’une tâche au moyen d’un renforcement ne 

signifie pas toujours la réussite de cet apprentissage quand l’autre type de renforcement est 

employé (Visser et coll., 2003; Ahrendt et coll., 2015). Visser et coll. (2003) ont ainsi observé 

que le meilleur type de renforcement différait selon les chevaux, ce qui laisse supposer que 

l’individualité entre en ligne de compte dans les préférences. Cet avis a été étayé dans la revue de 

littérature de Murphy et Arkins (2007) et le commentaire ultérieur d’Heitor et Vicente (2007), 

qui ont mis en garde contre la généralisation des capacités de quelques individus à toute une 

espèce. Soulignons aussi que la majorité des études sur l’apprentissage des équidés s’appuient 

sur le renforcement positif, en se servant de récompenses pour enseigner aux chevaux diverses 

tâches (par exemple Baragli et coll., 2011b; Christensen et coll., 2012; Valenchon et coll., 

2013b), un style d’apprentissage en décalage avec les méthodes prédominantes d’entraînement 

des chevaux dans l’industrie équine (McGreevy et McLean, 2010).  

 

3.2 L’entraînement des équidés : l’élément humain 

Un grand nombre d’interactions entre humains et chevaux se passent pendant l’entraînement, 

quand un manieur ou une manieuse, un cavalier ou une cavalière cherche activement à changer 

ou renforcer un comportement. L’entraînement est défini comme « la modification intentionnelle 

de la fréquence ou de l’intensité de réponses comportementales précises » (Goodwin et coll., 

2009). Aux fins du présent chapitre, le terme désigne la modification de comportement et ne 

comprend pas l’action d’entraîner les chevaux pour améliorer leur condition physique. À terme, 

que le cheval soit monté ou non, le but de tout type d’entraînement à un comportement est le 

contrôle (Doherty, 2025). La manière d’entraîner les chevaux est extrêmement importante. Les 

personnes les maniant et les entraînant ont l’obligation éthique de les entraîner d’une manière 

conforme aux capacités cognitives des équidés qui permet d’obtenir le résultat souhaité en 

faisant subir un stress minimal à l’animal. Cela est important non seulement dans la perspective 

du bien-être animal, mais aussi pour la sécurité des humains. Des chevaux entraînés par des 

méthodes déficientes développent de mauvais comportements qui contribuent considérablement 

au gaspillage (Carroll et coll., 2023) et aux blessures causées aux professionnelles et 

professionnels régulièrement tenus de fournir des soins que les chevaux peuvent trouver 

rebutants (par exemple vaccinations par des vétérinaires; Doherty et coll., 2017).  

 

Par ailleurs, l’entraînement des chevaux influence considérablement la perception des sports 

équestres, qui sont moins acceptés socialement quand ils sont mal perçus. Plus simplement, la 

population ne veut pas voir se perpétuer des méthodes d’entraînement jugées nuisibles ou 

aversives pour le cheval (Bartlett et coll., 2024b). Luke et coll. (2024) ajoutent que la crédibilité 

du secteur est en baisse et que la population fait de moins en moins confiance à l’industrie pour 

faire « ce qui est le mieux pour le cheval » tout en considérant le bien-être comme la plus grande 

priorité  (Jijelava et Vanclay, 2017; Prno et Slocombe, 2012; Douglas et coll., 2022; Luke 

et coll., 2024). Les répercussions éventuelles que ceci peut avoir sur l’industrie dans son 

ensemble, dont ses membres équidés, ne sont pas encore tangibles. Néanmoins, cette perception 
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complexifie les discussions sur le sujet, surtout en considérant l’élément humain dans la paire 

cheval-humain. Luke et coll. (2024) ont aussi constaté que les propriétaires de chevaux 

donnaient la priorité à leurs objectifs d’équitation et étaient fortement motivés par les 

compétitions et le rendement de leur capital investi. Notons aussi que les croyances influent sur 

les méthodes d’entraînement, comme l’ont montré Bartlett et coll. (2024b); d’après eux, les 

propriétaires estimant que les chevaux pouvaient ressentir de la douleur étaient moins 

susceptibles de déclarer utiliser des techniques basées sur des stimuli aversifs. De plus, les 

propriétaires pensant que les chevaux pouvaient intentionnellement mal se comporter étaient plus 

susceptibles d’utiliser des techniques basées sur un stimulus aversif (Bartlett et coll., 2024b). La 

connaissance de ces éléments de motivation est très précieuse pour comprendre les facteurs 

externes en jeu et leur rôle dans les modes de manipulation et d’entraînement des chevaux.  

 

3.3 Entraînement des équidés : le cheval 

Fondamentalement, la manipulation et l’entraînement des chevaux nécessitent de les faire 

travailler à l’encontre de plusieurs de leurs instincts naturels (par exemple solitude, présence de 

stimuli effrayants), de les faire communiquer avec des non-équidés (humains), et potentiellement 

d’être entraînés et réentraînés dans différentes disciplines pendant leur durée de vie (Brubaker et 

Udell, 2016. Bien que les conséquences de cet état de fait ne soient pas claires (McGreevy 

et coll., 2009; Brubaker et Udell, 2016), elles méritent d’être prises en considération dans 

l’évaluation des méthodes d’entraînement et de leurs effets potentiels à court et long terme sur le 

bien-être du cheval.  

 

Deux revues de littérature portant sur l’entraînement ont été réalisées très récemment par Bartlett 

et coll. (2024a) et Doherty (2025); elles comprennent notamment des explications minutieuses de 

la terminologie. Doherty (2025) a proposé une histoire et une explication des méthodes 

d’entraînement passées et modernes, ainsi qu’une explication de la théorie de l’apprentissage, 

dans l’optique de leur utilité potentielle pour les vétérinaires et leurs patients équidés. Bartlett 

et coll. (2024a) ont réalisé une revue des études publiées portant sur l’entraînement des équidés 

pour déterminer les approches les plus courantes, leur terminologie et les incohérences dans les 

descriptions de chaque méthode. Ils ont mis l’accent sur la nécessité d’approches d’entraînement 

claires, concises et dont la méthodologie est reproductible, pour accroître la crédibilité de leurs 

résultats (Bartlett et coll., 2024a). Globalement, Bartlett et coll. (2024a) ont constaté que le 

langage servant à discuter des méthodes d’entraînement était plus clair pour celles basées sur un 

conditionnement opérant et classique, et qu’il devenait plus « flou » et subjectif concernant les 

autres approches (par exemple équitation « naturelle »). De plus, les détails méthodologiques 

étaient souvent très vagues, ce qui rend difficile la reproduction des études sur l’approche 

d’entraînement (Bartlett et coll., 2024a).  

 

Bartlett et coll. (2024a) ont tout de même réussi à diviser les approches d’entraînement en dix 

catégories : renforcement positif, renforcement négatif, punition positive, combinaison de 

renforcements (renforcement positif et négatif), apprentissage par évitement (combinaison de 

punition positive et de renforcement négatif), habituation, congénère (techniques reposant 

fortement sur l’interaction humain-cheval par l’utilisation d’un langage corporel ressemblant à 

celui du cheval; par exemple, la technique de consentement dit aussi «join up», « équitation 

naturelle »), entraînement classique, imprégnation, et une méthode spéciale nommée méthode de 

conscience équine Tellington ou Tellington-TTouch, qui comprend un renforcement négatif et un 
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travail sur le corps. Le présent rapport s’appuiera sur les divisions ci-dessus pour examiner les 

recherches sur les différentes catégories, sauf l’entraînement classique et la méthode Tellington-

TTouch, car ils ne reposent pas sur une méthodologie uniforme. Bartlett et coll. (2024a) ont tenu 

à souligner que les études sur l’entraînement reflétaient en majorité l’état de la communauté 

scientifique et ses perceptions et méthodologies; cela explique pourquoi les méthodes employées 

ne reflètent pas encore nécessairement la manière dont les chevaux sont manipulés et entraînés à 

l’heure actuelle hors des contextes expérimentaux. C’est en partant de cette constatation que des 

chercheurs comme Fenner et coll. (2020) ont commencé à élaborer un questionnaire normalisé 

sur l’entraînement, les pratiques de régie et le comportement des chevaux dans leur 

environnement, pour déterminer non seulement l’évolution des pratiques, mais aussi ce qui 

constitue un comportement normal en situation réelle. 

 

3.3.1 Le renforcement  

Le renforcement positif, qui désigne « l’ajout de stimuli agréables après l’exécution d’un 

comportement pour augmenter la probabilité de répétition dudit comportement », est l’approche 

d’entraînement prédominante dans la littérature (Bartlett et coll., 2024a). Le renforçateur le plus 

courant est la nourriture (n=41 études, 97,6 %), mais le renforcement tactile (par exemple caresse 

ou grattage du garrot) était aussi employé dans les études examinées par Bartlett et coll. (2024a). 

L’importance de la nourriture comme récompense recherchée a été démontrée par Williams 

et coll. (2004), qui n’ont trouvé aucune différence entre des chevaux entraînés seulement au 

moyen de récompenses alimentaires et des chevaux entraînés au moyen d’un cliquet (clicker) et 

d’une récompense alimentaire. En revanche, les commandes dites d’une voix apaisante (Heleski 

et coll., 2015) et l’emploi du mot « bien » comme récompense après qu’il ait été associé à une 

récompense alimentaire (Lansade et Calandreu, 2018) n’ont pas suffi à améliorer 

significativement la capacité des chevaux à exécuter une tâche pendant des essais 

expérimentaux. Les récompenses alimentaire ont aussi permis d’entraîner des ânes à une tâche 

opérante (pousser un bouton) en seulement quatre séances (Seganfreddo et coll., 2022). Le 

renforcement positif est accepté comme méthode efficace d’entraînement des chevaux, mais elle 

est souvent critiquée parce qu’elle serait difficilement applicable hors des environnements 

calmes et contrôlés, où les chevaux seraient attirés par d’autres centres d’intérêt ou des 

distractions considérables, par exemple d’autres chevaux ou des stimuli effrayants (Doherty, 

2025). L’utilisation d’un renforcement positif peut aussi transformer l’attente (d’une récompense 

alimentaire) en frustration si la récompense tarde ou n’est pas accessible (Ricci-Bonot et Mills, 

2023; Phelipon et coll., 2024). Soulignons aussi qu’en général, les recherches sur le 

renforcement positif ne portent pas sur des comportements relatifs à l’équitation même (Bartlett 

et coll., 2024) et qu’il faudrait approfondir les études sur le sujet pour améliorer cette approche 

d’entraînement.  

 

Le renforcement négatif désigne « le retrait de stimuli aversifs après l’exécution d’un 

comportement pour augmenter la probabilité de répétition dudit comportement » (Bartlett 

et coll., 2024a). Ce type d’entraînement est majoritaire dans l’industrie équine (Ahrendt et coll., 

2015), la pression étant le stimulus aversif le plus utilisé (Bartlett et coll., 2024a). 

Comparativement au renforcement positif, 25 % (5/20) des études qui ont employé un 

renforcement négatif ont porté sur des comportements relatifs à l’équitation (Bartlett et coll., 

2024a). La réponse des chevaux au renforcement négatif est probablement la raison de sa 

prévalence et de sa réussite dans les contextes d’entraînement. Eisersiö et coll. (2021), par 
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exemple, ont effectué des essais sur la tension des rênes chez 20 chevaux à sang chaud et ont 

conclu que la tension des rênes pouvait être réduite de moitié en seulement huit essais pour en 

arriver au même résultat. De même, Ahrendt et coll. (2015) ont effectué un essai normalisé pour 

évaluer l’apprentissage résultant d’un renforcement négatif, en mesurant la quantité de force 

requise pour obtenir le résultat souhaité (par exemple pas latéral), la modification de cette force 

dans le temps, et le nombre d’essais nécessaires pour constater le changement. Les chevaux ont 

été en mesure d’apprendre la tâche en un seul jour et la force requise a diminué significativement 

(Ahrendt et coll., 2015). L’effet a toutefois atteint un plateau entre les jours 2 et 3 et les chevaux 

n’ont pas pu transférer les tâches apprises du côté gauche au côté droit (Ahrendt et coll., 2015). 

Par ailleurs, il est apparu que le choix du comportement souhaité était important quand on 

employait un renforcement négatif. Medeiros et coll. (2020) ont constaté que l’entraînement par 

renforcement négatif était plus efficace pour les comportements associés à une tâche (par 

exemple être mené en laisse, reculer, s’éloigner du fouet), tandis qu’une association (par exemple 

un signal vocal) conjuguée soit à un renforcement négatif soit à une punition n’a pas produit de 

changement de comportement dans les exercices à la longe ou d’inhibition de la morsure.  

 

3.3.2 La punition  

La punition négative désigne l’action de « refuser quelque chose d’attirant comme de la 

nourriture » (McGreevy et McLean, 2010) pour réduire la probabilité qu’un comportement se 

répète et, généralement, elle n’est pas utilisée directement dans les contextes de recherche 

(Bartlett et coll., 2024a). La punition positive, quant à elle, est « l’ajout de stimuli aversifs après 

l’exécution d’un comportement pour réduire la probabilité qu’il se répète » (Bartlett et coll., 

2024a). Bartlett et coll. (2024a) ont trouvé une seule publication rapportant l’emploi de la 

technique de punition positive. La punition, utilisée adéquatement, est un facteur puissant 

d’entrave à un comportement (Dworetzky, 1994); son efficacité repose toutefois sur le moment 

où elle est donnée pour que le cheval associe correctement l’action précédente à la punition 

(Mills, 1998; Hockenhull et Creighton, 2013). Il a été montré qu’une punition trop intense, 

donnée au mauvais moment, trop fréquente ou employée à tort et à travers est peu efficace et 

pourrait causer une habituation ou une impuissance apprise (Mills et Nankervis, 1999; 

McGreevy, 2004). De plus, la punition positive, en particulier, peut très facilement se 

transformer en mauvais traitement en cas d’utilisation inadéquate et violente (Mills et Nankervis, 

1999; McGreevy et McLean, 2010). Le but d’une punition est l’extinction d’un comportement; si 

ce dernier persiste, l’action employée pour le faire cesser n’est plus considérée comme une 

punition (Foster, 2025).  

 

3.3.3 Combinaison d’approches 

L’approche par combinaison de renforcement positif et négatif consiste à appliquer un stimulus 

aversif puis, quand l’animal exécute la réponse souhaitée, il reçoit en plus une récompense 

alimentaire (Bartlett et coll., 2024a). Encore une fois, Bartlett et coll. (2024a) ont souligné la 

difficulté à fournir un renforcement positif pendant les activités liées à l’équitation, constatant 

que l’étude fournissant un renforcement positif aux fins de l’entraînement à l’arrêt le faisait au 

moyen d’un « dispositif de récompense à contrôle télémétrique » qui distribuait de l’eau à la 

mélasse (Warren-Smith et McGreevy, 2007). Une autre approche par combinaison, nommée 

« apprentissage par évitement », consistait à utiliser une punition positive et un renforcement 

négatif pour obtenir le résultat souhaité (Bartlett et coll., 2024a). Selon Bartlett et coll. (2024a), 

cette approche est celle qui ressemble le plus à la manière dont les chevaux sont entraînés à 
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l’heure actuelle. À titre d’exemple, quand on demande à un cheval d’aller vers l’avant au moyen 

d’une pression de la jambe, ce stimulus aversif est augmenté par une punition positive (par 

exemple un petit coup de fouet) et une pression de la jambe plus forte jusqu’à ce que le cheval 

réagisse adéquatement et qu’à ce moment-là, la pression de la jambe soit relâchée (renforcement 

négatif). Ces deux approches d’entraînement mêlant deux méthodes sont relativement rares dans 

les recherches. Néanmoins, Heleski et Bello (2010) ont indiqué que lors d’une évaluation de 

chevaux ayant été entraîné à marcher sur une bâche un an auparavant, ceux éduqués au moyen 

d’une combinaison de renforcement négatif et positif parvenaient à terminer la tâche et atteindre 

les « niveaux de calme idéaux » décidés expérimentalement plus vite que les chevaux éduqués 

uniquement au moyen d’un renforcement négatif. 

 

3.3.4 Congénères 

La catégorie des congénères est peut-être la plus diverse du point de vue méthodologique. En 

effet, elle comporte une palette de techniques qui prétendent se fonder sur les comportements 

exprimés par des chevaux à l’égard d’autres chevaux (Bartlett et coll., 2024a). Ces approches 

comprennent des méthodes comme « la technique du travail au rond de longe », « le 

consentement » dit aussi « join up », « l’équitation naturelle », et elles constituent un éventail 

large de méthodes tendant à utiliser l’immersion (qui empêche les chevaux de fuir des stimuli 

effrayants), le façonnage (qui renforce les étapes du comportement souhaité), la prévention de la 

réponse (par exemple en empêchant un cheval de s’éloigner d’un stimulus désagréable), 

l’habituation, le renforcement négatif et la punition positive, quand les principes d’apprentissage 

sont identifiables, ce qui n’est pas toujours le cas (Bartlett et coll., 2024a; Doherty, 2025). Les 

affirmations des personnes pratiquant ces méthodes d’entraînement selon lesquelles elles 

parleraient le « langage des chevaux » ont été remises en question, particulièrement étant donné 

l’emphase placée par plusieurs méthodes sur la dominance (Doherty, 2025). En effet, dans leur 

examen des styles d’entraînement au rond de longe, Henshall et McGreevy (2014) ont indiqué 

une trop grande insistance sur les comportements agonistiques et une importance insuffisante 

accordée aux interactions d’affiliation, ce qui est à l’exact opposé des comportements naturels du 

cheval. De plus, l’examen de la dominance et du caractère de chef de troupeau chez les chevaux 

par Hartmann et coll. (2017) a conclu qu’il était « peu probable que le statut social cheval–cheval 

se traduise en interactions analogues humain–cheval, et que le concept de leadership, tel qu’il est 

défendu dans de nombreux manuels d’entraînement se révèle non fiable chez le cheval… » Par 

conséquent, les résultats de l’approche des congénères sont plus probablement attribuables au 

renforcement du résultat souhaité par une récompense constante qu’à un quelconque lien avec la 

dominance perçue (Hartmann et coll., 2017). Par ailleurs, d’après Fenner et coll. (2019), il est 

très important de ne pas pousser les chevaux au-delà de seuils d’excitation sécuritaires, ce qui est 

susceptible de se produire quand on fait appel à une réaction de fuite dans un entraînement au 

rond de longe. Les chevaux ressentant un niveau élevé d’excitation sont nettement plus 

susceptibles d’exprimer des comportements défensifs et on sait que les états d’excitation élevé 

nuisent à l’apprentissage (Fenner et coll., 2019). Enfin, l’utilisation de styles propres à chaque 

entraîneur et entraîneuse rend difficile la comparaison entre ces techniques (Bartlett et coll., 

2024a).  

 

3.3.5 Habituation et imprégnation 

L’habituation, qui désigne « l’exposition répétée à des stimuli qui ne conduisent ni à un 

renforcement ni à une punition, de façon à obtenir une réduction de la réponse au stimulus », est 
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difficile à isoler dans les recherches sur l’entraînement parce que de nombreux entraîneurs et 

entraîneuses l’utilisent parfois sans l’indiquer dans leur méthodologie (Bartlett et coll., 2024a). 

Pourtant, il a été montré que l’habituation aidait les chevaux à faire face à des circonstances 

effrayantes ou à s’y adapter plus efficacement grâce à la désensibilisation (Christensen et coll., 

2006), et parvenait de manière remarquable à réduire la crainte pendant le chargement 

(Yngvesson et coll., 2016). Enfin, l’entraînement par imprégnation désigne « le fait d’exposer 

des poulains à une gamme variée de stimuli et de techniques de manipulation peu après leur 

naissance » (Bartlett et coll., 2024a). Les résultats de l’imprégnation sont mitigés : certaines 

études montrent qu’elle diminue la réactivité (Simpson, 2002; Spier et coll., 2004), tandis que 

d’autres constatent l’absence d’effets positifs de la manipulation à long terme et la possibilité 

d’effets nuisibles à long terme en raison de l’immersion (Williams et coll., 2002, 2003). De plus, 

les résultats de la manipulation dès un très jeune âge diffèrent selon l’espèce d’équidé, comme 

l’a montré l’examen de McLean et coll. (2019). 

 

3.3.6 Techniques compromettant le bien-être 

Incorrectement employée, toute technique peut mettre en péril le bien-être des équidés, mais la 

littérature scientifique mettant particulièrement l’accent sur des méthodes d’entraînement 

« négatives » est extrêmement rare. En 2010, McLean et McGreevy ont publié un examen des 

techniques pour chevaux posant un risque précis pour le bien-être des équidés; il s’agissait, entre 

autres, de l’utilisation d’un signal pour plusieurs réponses (au moins deux); de l’utilisation 

simultanée de signaux contradictoires; de l’utilisation de matériel destiné à contrôler davantage 

ou modifier la tête du cheval ou la position de l’encolure ou à le forcer à fermer la bouche; et de 

la privation d’eau à des fins d’entraînement. Certaines techniques d’entraînement en particulier, 

comme le contrôle extrême de l’encolure conduisant à une hyperflexion, aussi dite « rollkür », 

ont fait l’objet d’une attention notable et croissante (McLean et McGreevy, 2010).  

 

Comme on l’a vu plus haut, les cavaliers et cavalières sont extrêmement motivés par des 

objectifs liés aux compétitions (Luke et coll., 2024). Les méthodes d’entraînement fragilisant le 

bien-être peuvent alors être considérées comme normales si elles permettent d’atteindre ces 

objectifs. Il serait donc intéressant d’examiner les normes de performances pour déterminer s’il 

est possible de les atteindre sans mettre en péril le bien-être du cheval. À titre d’exemple, 

Hawson et coll. (2010) ont étudié l’idée de « soumission », comme qualité notée dans le 

dressage, et ce que la soumission est censée refléter en matière de bien-être et d’état d’esprit du 

cheval. Bien qu’en théorie, la définition ait été élaborée pour être positive, De Cartier d’Yves et 

Ödberg (2005) ont constaté que des juges expérimentés n’étaient pas en mesure de reconnaître la 

« légèreté » (c’est-à-dire une tension faible des rênes sur le mors dans la bouche du cheval) et 

que les paramètres de qualités comme la « soumission » se fondaient sur des définitions 

anthropomorphiques vagues, non évaluables de manière fiable.  

 

3.4 Comportements indésirables  

La production de « mauvais » comportements ou de comportements non souhaités en raison d’un 

entraînement déficient fait courir au cheval un risque considérable d’adoption et d’euthanasie, et 

augmente par conséquent le gaspillage de chevaux (Carroll et coll., 2023). Bien que tous les 

comportements indésirables ne soient pas le résultat d’un entraînement déficient, Caroll et coll. 

(2023) ont remarqué qu’une part importante était due aux punitions ou à l’utilisation inadéquate 

du renforcement négatif, en citant aussi la peur, la frustration et la confusion. De plus, Doherty 
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(2025) a constaté que souvent, les comportements non souhaités étaient renforcés 

involontairement, ce qui augmente les résultats d’entraînement indésirables et, par conséquent, la 

frustration du cheval et de la personne qui l’entraîne. On ne peut minimiser l’importance de la 

prévalence des comportements indésirables chez les chevaux, et de leur perception négative par 

les personnes devant s’en occuper, comme les vétérinaires en particulier. Dans une enquête 

auprès de vétérinaires spécialistes des équidés, Pearson et coll. (2021) ont rapporté que 95 % des 

vétérinaires déclaraient travailler avec un « cheval difficile » chaque mois. En raison de ces 

chevaux difficiles, plus de 80 % des personnes interrogées avaient subi une blessure causée par 

un cheval dans les cinq dernières années (Pearson et coll., 2021). La prise en charge des 

comportements non souhaités passait principalement par une contention physique ou chimique 

(Pearson et coll., 2021), qui est susceptible de nuire encore plus au bien-être des équidés et de 

causer des associations négatives à vie avec les vétérinaires ou certains actes vétérinaires 

(Doherty, 2025).  

 

Les solutions autres que la contention physique ou chimique sont souvent plus chronophages, 

mais elles contribuent à entraver l’intensification des comportements indésirables, 

particulièrement en présence de vétérinaires. Dans sa revue de littérature sur l’entraînement des 

chevaux, Doherty (2025) cite l’habituation (Pearson, 2015b), la désensibilisation systématique, le 

contre-conditionnement (Droguett et coll., 2024), le conditionnement par l’approche (retrait de 

l’objet effrayant quand le cheval s’en approche), le masquage (présentation simultanée de deux 

stimuli de sorte que l’un masque l’autre), la prévention de la réponse, le façonnage 

(décomposition d’un changement de comportement en petites étapes; Pearson, 2015b), et le 

renforcement positif et négatif (Pearson, 2015a) comme méthodes d’entraînement aidant à régler 

les comportements « problématiques » et à favoriser une manipulation sans danger et propice au 

bien-être dans les actes vétérinaires. Ces approches sont aussi décrites longuement par McLean 

et Christensen (2017). Plusieurs de ces méthodes ont des caractéristiques communes, par 

lesquelles le cheval est exposé graduellement à des stimuli effrayants ou aversifs tout en restant 

calme. Par ailleurs, ces méthodes sont aussi utilisées en tandem (par exemple exposition du 

cheval au son de la tondeuse puis utilisation d’une récompense alimentaire pour l’encourager à 

rester calme quand il entend ce son). Dans des termes plus simples, Payne et coll. (2015) 

décrivent sept approches de la manipulation des équidés et des canidés contribuant à la réduction 

du stress et, par conséquent, des risques pour les vétérinaires, à savoir : la constance du 

comportement, la compréhension des apprentissages antérieurs, l’utilisation du renforcement 

positif, la minimisation des stimuli aversifs, la minimisation des menaces, la rétention de 

l’attention du cheval, et l’utilisation du comportement d’affiliation (Payne et coll., 2015). Outre 

les vétérinaires, les maréchaux-ferrants jouent un rôle important dans la manipulation des 

chevaux aux fins d’actes qui peuvent être aversifs ou non. Toutefois, à l’heure actuelle, les 

avantages possibles de techniques similaires de manipulation réduisant le stress n’ont pas été 

suffisamment étudiés.  

 

3.5 Comprendre la théorie de l’apprentissage : l’aspect humain  

Au-delà du cadre des recherches scientifiques, l’assimilation de la théorie de l’apprentissage par 

les cavaliers et cavalières a posé considérablement plus de difficultés, en partie parce qu’il est 

difficile de comprendre les définitions de chacun des quatre quadrants (renforcement positif et 

négatif, punition positive et négative). Plus particulièrement, les renforcements positif et négatif 

sont jugés « mal compris et mal appliqués » (Carroll et coll., 2023), ce qui entraîne de graves 
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conséquences pour les résultats d’entraînement. Plusieurs chercheurs ont interrogé différents 

groupes de cavaliers et cavalières pour déterminer leur degré de compréhension des concepts de 

la théorie de l’apprentissage, ainsi que leur capacité à reconnaître correctement ces concepts dans 

des situations empiriques. Dans une enquête menée par Bornmann et coll. (2016) sur plus de 

1 000 cavaliers et cavalières, 95,82 % affirmaient qu’ils et elles comprenaient comment les 

chevaux apprenaient. Malgré cette affirmation, un nombre important prenait du renforcement 

négatif pour du renforcement positif et ne savait pas expliquer comment le renforcement négatif 

modifiait les comportements (Bornmann et coll., 2016). Dans une enquête de Brown et Connor 

(2017) sur des cavaliers et cavalières au Royaume-Uni ayant en moyenne 12,4 années 

d’expérience de l’industrie, seulement un peu plus de 30 % des personnes se considérant comme 

des professionnels et professionnelles savaient définir correctement les termes « punition 

positive » et « renforcement négatif ». Ces valeurs ressemblaient à celles rapportées par Telatin 

et coll. (2016), selon lesquelles seulement 34 % des personnes interrogées (n=376) savaient 

définir correctement le « renforcement négatif ». De plus, 41% des personnes interrogées 

seulement pouvaient décrire correctement le mode d’utilisation du fouet et seulement 39 % 

pouvaient décrire comment utiliser la jambe aux fins d’un renforcement négatif approprié. Par 

ailleurs, Rankins et coll. (2025) ont indiqué que les instructeurs d’équitation adaptée et 

thérapeutique se heurtaient aux mêmes difficultés quand il leur était demandé de définir la 

terminologie de la théorie de l’apprentissage.  

 

Luke et coll. (2023) ont constaté que la connaissance de théorie de l’apprentissage par les 

cavaliers et cavalières n’avait pas de relation significative ni avec l’amélioration du bien-être du 

cheval ni avec la sécurité de la personne qui le monte, mais cette conclusion pourrait être due à 

l’incapacité relative des cavaliers et cavalières à définir les concepts. Dans la langue parlée, 

l’emploi de mots comme « négatif » ou « punition » produit des images très précises, et la 

mauvaise compréhension de la terminologie fait courir le risque d’une application déficiente des 

techniques (Brown et Connor, 2017). McLean (2005) et McLean et Christensen (2017) ont 

souligné les confusions possibles quand les termes de la théorie de l’apprentissage sont employés 

hors du monde scientifique, surtout si le public présuppose que tout procédé qualifié de 

« négatif » représente quelque chose de désagréable ou de « mauvais » pour le cheval. Il reste 

que la compréhension des principes sous-jacents, particulièrement de la façon correcte 

d’appliquer une punition et un renforcement, est impérative pour les cavaliers, les cavalières et 

leurs entraîneurs, car ils appliquent ces principes à chaque séance d’entraînement, consciemment 

ou inconsciemment.  

 

3.6 Recherches futures 

1. Il faudrait étudier davantage les facteurs influant sur la capacité ou la volonté d’apprendre 

des chevaux. La compréhension plus juste du tempérament (particulièrement de la 

réactivité), de la motivation et des effets possibles des congénères permettrait de produire 

des recommandations de programme d’entraînement fondées sur des données probantes.  

2. Il serait intéressant d’approfondir les recherches sur le réentraînement des chevaux dans 

de nouvelles disciplines et ses conséquences éventuelles sur le bien-être des équidés, qui 

sont actuellement sous-étudiés.  

3. La littérature de la science de l’équitation est dominée par les recherches portant sur les 

chevaux. Il faudrait augmenter le nombre d’études sur les autres équidés pour savoir s’ils 
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apprennent différemment et si d’autres méthodes d’entraînement leur conviendraient 

mieux.  

4. Il faudrait étudier davantage l’utilisation des approches de la théorie de l’apprentissage 

concernant la manipulation dans les actes de maréchalerie.  
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4 Développement squelettique du jeune cheval et réponse à l’exercice 
 

CONCLUSIONS 

 

1. Les jeunes chevaux connaissent une croissance squelettique rapide de la naissance à 

l’âge de vingt-quatre mois (en moyenne), pendant laquelle ils atteignent une portion 

importante de leur taille à maturité. La croissance squelettique et l’âge de maturité 

varient considérablement selon la race, mais c’est pendant cette période de 

croissance que le système musculosquelettique est le plus réactif aux agents 

stressants extérieurs, comme l’exercice. 

 

2. Il a été montré que l’exercice chez les poulains, qui va au-delà de la mise en liberté 

au pâturage, améliorait le modelage et le remodelage des os chez les jeunes chevaux 

avant la maturité squelettique. La pratique d’activités sportives dès le plus jeune 

âge, comme le saut, peut aider les chevaux de moins de deux ans à améliorer leur 

équilibre, leur coordination et leur technique. Il n’existe toutefois pas de 

programme d’entraînement idéal pour jeunes chevaux à l’heure actuelle. 

 

3. À tout âge, les chevaux incorrectement préparés aux exigences athlétiques de leur 

sport risquent des blessures musculosquelettiques.  

 

4. Confiner un cheval et l’épuiser par l’exercice ont tous deux des incidences nocives 

sur le système musculosquelettique.  

 

4.1 Développement squelettique 

L’âge adéquat pour mettre un cheval au travail est un sujet vivement débattu, particulièrement 

autour des préoccupations concernant les blessures musculosquelettiques. Pour connaître l’âge le 

plus approprié, il est important de d’abord se pencher sur la croissance naturelle de l’appareil 

locomoteur. La croissance est marquée par des changements longitudinaux des os longs, 

l’augmentation de la taille au garrot et de la longueur du corps et du dos, et l’augmentation 

globale de la masse corporelle, la maturité correspondant à la fin de la croissance osseuse (par 

exemple des vertèbres cervicales), la fermeture des plaques épiphysaires (cartilage à l’extrémité 

des os permettant la croissance) dans les membres, et l’ossification des os (Rogers et coll., 2021).  

Dans leur examen comparatif des stades de croissance squelettique chez l’humain et le cheval, 

Rogers et coll. (2021) décrivent les étapes comme étant la croissance rapide du nourrisson, 

l’enfance, la puberté et la pointe de croissance post-pubertaire, puis la maturité. Chez les 

humains, le processus dure de la naissance à l’âge de dix-huit ans environ; chez le cheval, ce 

même processus de développement squelettique dure de la naissance à l’âge de vingt-quatre 

mois, soit environ deux ans. Rogers et coll. (2021) généralisent ce schéma à tous les chevaux, 

mais la majorité des études sur le sujet portaient sur des pur-sang anglais (Thoroughbred), et ne 

s’appliquaient pas nécessairement tout à fait à d’autres races.  
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La chronologie de la fusion de tous les os du corps du cheval varie fortement; en effet le 

squelette axial peut prendre jusqu’à 5,5 ans avant la fermeture des segments sacrés et entre 7 et 

15 ans pour les apophyses épineuses des vertèbres cranio-thoraciques (Haussler, 1999; Rogers 

et coll., 2021). De nombreuses études portant sur la fermeture de la plaque épiphysaire se sont 

concentrées sur le radius distal chez les pur-sang anglais (thoroughbred) et les trotteurs 

américains (standardbred) (Banks et coll., 1969; Koskinen et Katila, 1997; Uhlhorn et coll., 

2000). Les études sur le squelette appendiculaire ont constaté que les plaques épiphysaires du 

radius distal se fermaient vers l’âge de 20 à 31 mois, avec une moyenne pour certaines races 

comme l’islandais allant de 27,4 à 32,0 mois. On observe de grandes variations dans l’âge de 

fermeture de la plaque épiphysaire du radius distal, même chez des individus d’une même race 

(Strand et coll., 2007). Bien que la majorité des recherches sur l’âge de fermeture des plaques 

épiphysaires se soient surtout intéressées au radius, d’autres études ont montré que les plaques 

épiphysaires du membre distal se fermaient plus tôt : deuxième phalange proximale (8,08–

8,09 mois), première phalange proximale (7,9–13,6 mois), extrémité distale du troisième 

métacarpien (9,0–13,6 mois), et extrémité distale du troisième métatarsien (8,2–14,4 mois; 

Rogers et coll., 2021). 

 

Par ailleurs, les premiers stades de croissance des poulains durent nettement moins longtemps 

que ceux des humains. En effet, très vite après sa naissance, un poulain doit être capable de se 

tenir debout et de se déplacer avec sa mère; on a ainsi observé que certains poulains parcouraient 

10 km/jour, 9 jours seulement après leur naissance (Rogers et coll., 2012). Cela implique une 

période de croissance pendant laquelle les tendons, le cartilage et les tissus musculaires sont les 

plus sensibles au stress externe (par exemple à l’exercice), qui les façonnera et les préparera à 

leur activité d’adulte (Rogers et coll., 2012, 2020). Les différents éléments du système musculo-

squelettique ont des capacités différentes de réponse aux stimuli externes. Ainsi, le muscle 

squelettique, par exemple, est très réactif à l’exercice, tandis que les tendons le sont beaucoup 

moins et sont moins susceptibles de changer significativement (Rogers et coll., 2020), une 

propriété qui rend les tendons encore moins réactifs à mesure que le cheval prend de l’âge (Smith 

et coll., 2010). De plus, la croissance n’est pas linéaire pendant cette période. Après avoir mesuré 

le changement de la croissance musculaire et de la masse corporelle d’un groupe de jeunes 

chevaux (âgés d’un à quatre ans), LaVigne et coll. (2015) ont déterminé que la croissance était 

significativement plus grande pendant les mois chauds (du printemps à l’automne) que pendant 

les mois froids (de l’automne au printemps suivant), y compris quand les chevaux étaient nourris 

de façon à conserver le même état corporel pendant les deux périodes. La croissance musculaire 

et la masse corporelle ont été mesurées par une échographie de la zone latéro-médiale entre la 

treizième et la quatorzième côte, l’indice d’état corporel, le poids et une biopsie musculaire. 

LaVigne et coll. (2015) ont suggéré que les facteurs environnementaux influant sur la dépense 

énergétique étaient par conséquent les plus importants pour la croissance.  

 

4.2 Exercice 

Outre la disponibilité des nutriments, le second facteur influençant la dépense énergétique est 

l’exercice, qui ne comprend pas seulement l’entraînement. Il a été montré, par exemple, que le 

jeu locomoteur chez les poulains avait des effets positifs sur leur squelette, particulièrement sur 

les os longs et l’état du cartilage (Roberts et coll., 2012). Dans la perspective de l’évolution, ce 

type de jeu – particulièrement le petit galop et le galop (Brama et coll., 2002; Kurvers et coll., 

2006) – permet de « préparer » l’appareil locomoteur du poulain à ses futures activités pendant 
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toute sa vie (Roberts et coll., 2020). Si un poulain est destiné à une carrière exigeante sur le plan 

athlétique, il a été suggéré qu’il fallait le mettre au pâturage à un jeune âge afin de favoriser cette 

préparation, particulièrement pour ce qui est de son cartilage, à des niveaux d’exercice élevés 

(Brama et coll., 2001; Brommer et coll., 2003; Rogers et coll., 2007; Roberts et coll., 2020). La 

vitesse de déplacement d’un jeune cheval et le poids qu’il porte jouent aussi un rôle dans son 

développement. Dans une étude comparant des pur-sang arabes de deux ans soumis à un 

entraînement à l’endurance (exercices réguliers axés sur de longues distances à une vitesse plus 

lente) à un groupe témoin mis au pâturage (non soumis à un entraînement), aucune différence de 

contenu minéral osseux n’a été trouvée entre les deux groupes (Spooner et coll., 2008). Nielsen 

(2023) a suggéré que cela montrait l’importance du mouvement rapide pour le développement 

osseux. Concernant le poids, un groupe de jeunes chevaux portant des poids (contrairement au 

groupe témoin sans port de poids) qui s’était exercé dans un marcheur à chevaux pendant 

78 jours ont présenté une augmentation significative de contenu minéral osseux 

comparativement aux individus du groupe témoin (Nielsen et coll., 2002). Il a aussi été montré 

chez le veau que les changements osseux pouvaient être inégaux si le mouvement se faisait 

seulement dans une direction (par exemple longe; Nielsen, 2023); il faudrait toutefois de 

nouvelles études pour documenter ces effets sur le cheval.  

 

Les autres effets de l’exercice susceptibles de se produire sur les poulains mis au pâturage ont 

aussi été étudiés sur les chevaux de course (principalement les pur-sang anglais). L’entraînement 

à un jeune âge des poulains pur-sang anglais n’a pas causé d’effets négatifs mesurables sur le 

cartilage (Nugent et coll., 2004; Dykgraaf et coll., 2008; van Weeren et coll., 2008), les os 

(Dykgraaf et coll., 2008), ni les tendons (Moffat et coll., 2008) comparativement à des groupes 

témoins qui n’étaient pas entraînés. Firth et coll. (2011) ont aussi examiné le développement 

osseux de 32 poulains de la naissance à l’âge de dix-huit mois, élevés soit avec uniquement de 

l’exercice au pâturage soit avec de l’exercice imposé et de l’exercice au pâturage; ils ont constaté 

une augmentation de la croissance osseuse du troisième métacarpien (MC III) chez le groupe 

soumis à de l’exercice. Le troisième métacarpien est particulièrement intéressant, car il se trouve 

là où la plus grande partie du poids est portée (Logan et Nielsen, 2021). Des recherches ont été 

menées sur la consolidation des os du veau : Logan et coll. (2019) ont observé que des sprints de 

71 mètres au moins un jour par semaine faisaient en sorte qu’il était 23 % plus difficile de 

fracturer (après abattage) le troisième et le quatrième métacarpien de jeunes veaux Holstein, 

comparativement aux mêmes os dans un groupe qui avait été confiné. Chez les chevaux, 

particulièrement ceux destinés à un travail très exigeant sur le plan athlétique comme les jeunes 

chevaux de course, la solidité osseuse du troisième métacarpien peut être cruciale pour leur 

longévité et réduire leur risque de blessure. Dans une étude sur le cheval, Hiney et coll. (2004) 

ont gardé deux groupes de poulains sevrés de moins d’un an dans des box, en faisant courir des 

sprints à un groupe sur 82 mètres par jour, cinq jours par semaine, pendant huit semaines. Quand 

ils ont examiné le contenu minéral et les dimensions de leurs os, ils ont constaté une 

augmentation des deux mesures chez les poulains confinés soumis aux sprints. De la même 

façon, dans une étude sur 19 poulains soumis à des exercices dans le cadre de leur entraînement 

de chevaux de course pendant deux ans, Firth et coll. (2011) ont observé que les chevaux 

pratiquant de l’exercice en plus de la simple mise au pâturage avaient des os de membres plus 

solides, et que les différences entre groupes expérimentaux persistaient jusqu’à la fin de l’étude 

(la fin de leur troisième année). L’entraînement à cet âge (trois ans) ne produisait pas de réponse 

osseuse significativement différente (Firth et coll., 2011).  
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En plus de la croissance et de la solidification osseuses nécessaires pour le travail athlétique, les 

jeunes chevaux peuvent aussi être exposés à l’entraînement nécessaire pour les préparer à leur 

utilisation future. Rietbroek et coll. (2007) ont observé que la coordination et l’équilibre de 

19 chevaux à sang chaud ont augmenté quand ils ont été entraînés au moyen de saut libre (deux 

jours par semaine) et d’exercice léger dans un marcheur (trois jours par semaine), de leur sevrage 

à l’âge de trois ans. Ils ont aussi indiqué que cet entraînement a influé sur les caractéristiques 

musculaires (composition des types de fibres, surface des fibres, capacité oxydative), car les 

muscles se sont adaptés aux exigences de l’entraînement (Rietbroek et coll., 2007). De plus, il a 

été montré que les jeunes chevaux devaient s’entraîner pour s’habituer au poids du cavalier ou de 

la cavalière et qu’au début, un mauvais équilibre et le manque de coordination des mouvements 

augmentaient les activités enzymatiques des muscles, car les chevaux réalisaient des 

mouvements « inutiles » pendant les premiers temps où ils étaient montés (Clayton, 2004; Cotrel 

et Barrey, 2004; Szarska et coll., 2014). Ces niveaux supérieurs d’enzymes peuvent être présents 

chez les chevaux âgés de deux ans et de trois ans qui s’adaptent à leur entraînement (Szarska 

et coll., 2014). L’accroissement de l’équilibre et de la coordination grâce à la répétition est aussi 

illustré dans les travaux de Kusunose et Yamanobe (2002), qui ont mis à l’essai deux groupes de 

mâles pur-sang anglais âgés de 20 à 22 mois. Le premier groupe a été entraîné quotidiennement 

(30 minutes par jour) tandis que le second l’a été fait de façon intermittente (30 minutes par jour 

pendant quatre jours, puis une période de repos de trois jours). Quand les deux groupes ont été 

conduits et montés à la marche sur un parcours, le groupe entraîné quotidiennement a été 

significativement plus exact dans la réalisation du parcours (notation effectuée à partir de vidéos 

au moyen d’un système d’addition des erreurs).  

 

L’âge auquel un cheval commence à travailler peut aussi avoir une incidence positive importante 

sur ses performances sportives à long terme. Deux axes de recherche différents s’intéressent à ce 

sujet : l’un centré sur les chevaux de course, qui sont généralement préparés et entraînés tôt à la 

course en compétition, parfois dès l’âge de deux ans, et l’autre s’intéressant aux chevaux à sang 

chaud, qui sont généralement préparés et entraînés à travailler à partir de trois ans, voire plus 

tard. Les exigences différentes de leurs sports conduisent à des programmes d’entraînement 

complètement différents, et les effets sur les jeunes chevaux ont été examinés dans les deux 

groupes.  

 

Chez les chevaux de course, la majorité des recherches traitent de la prévention des blessures, 

qui sera abordée ultérieurement (section 4.3). Néanmoins, Ohmura et coll. (2013) ont examiné 

l’utilisation de tapis roulants comme méthode d’augmentation de la capacité aérobique et des 

performances de course sans soumettre les chevaux au poids d’un cavalier ou d’une cavalière. 

L’étude a porté sur 19 chevaux âgés d’un an (et de moins de deux ans). Ils ont ainsi montré une 

amélioration chez tous les groupes (cheval monté seulement, course par intervalles courts, course 

par intervalles longs) et n’ont pas constaté de boiterie, mais ils n’ont pas été en mesure de 

déterminer les essais qui constituaient la méthode d’entraînement optimale pour les jeunes 

chevaux (Ohmura et coll., 2013).  

 

Dans une recherche sur les chevaux de type warmblood, Santamaría et coll. (2005) ont suivi une 

cohorte de chevaux (n initial=40 KWPN) âgés de six mois à cinq ans. Ils ont divisé les poulains 

en deux groupes : ceux qui avaient été entraînés tôt au saut et ceux qui ne l’avaient pas été. 
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L’entraînement au saut comprenait du saut libre deux fois par semaine et de la marche dans le 

marcheur deux fois par semaine pendant 30 mois. À six mois, il n’y avait pas de différence 

morphologique ni cinématique entre les deux groupes. Cependant, quand les chevaux ont été 

soumis à d’autres essais à l’âge de quatre ans, les chevaux entraînés au saut quand ils étaient 

poulains ont montré une technique de saut différente, ce que les auteurs ont attribué au fait que 

les chevaux maîtrisaient mieux leurs sauts ou avaient plus d’expérience de l’estimation des 

distances (Santamaría et coll., 2005). Siegers et coll. (2023) ont enregistré des paramètres de 

condition physique (fréquence cardiaque et acide lactique) de 16 étalons frisons âgés de 3 

(n=11), 4 (n=3), ou 5 ans (n=2) en fonction de leur réponse à différents programmes 

d’entraînement. Ils ont constaté que l’alternance d’intensités d’entraînement (élevée ou faible) 

améliorait la condition physique et réduisait significativement le risque de surentraînement, en 

soulignant particulièrement le besoin de jours de repos ou de jours de faible intensité dans 

l’entraînement des chevaux de type warmblood (à savoir des périodes d’entraînement pendant 

lesquelles on ne demande pas au cheval de galoper). 

 

Bien que les ânes et les mules servent dans des activités athlétiques, comme les randonnées, les 

études examinant les effets de l’exercice sur leur système musculosquelettique sont rares, voire 

inexistantes.  

 

4.3 Risque de blessure 

Quand on pense à l’entraînement des jeunes chevaux, l’augmentation des compétences ou le 

renforcement des futures performances ne sont pas les seuls domaines d’intérêt, le risque de 

blessure est important aussi. L’examen d’une cohorte de chevaux de courses pendant plus de 

deux ans a révélé que la boiterie était la raison la plus courante d’arrêt de l’entraînement pendant 

une certaine durée (Dyson et coll., 2008). Dans l’étude de Dyson et ses collègues (2008) sur 

56 601 jours d’entraînement au total de chevaux âgés de deux ans et 29 369 jours d’entraînement 

de chevaux âgés de trois ans, ceux âgés de deux ans présentaient une proportion 

significativement plus grande de jours pendant lesquels ils ne pouvaient pas s’entraîner que ceux 

de trois ans, la boiterie (particulièrement les fractures de stress) en étant la cause la plus 

fréquente. Une recherche récente s’est penchée sur le sujet en détail pour déterminer si le risque 

de blessure était plus grand chez les jeunes chevaux et, dans ce cas, quels étaient les facteurs de 

risque contribuant de façon importante à ces résultats négatifs. Dans leur revue des études 

épidémiologiques visant à examiner les risques chez les chevaux de deux ans, Logan et Nielsen 

(2021) ont conclu que les jeunes chevaux ne présentaient finalement pas de risque supérieur de 

blessure ni de risque supérieur de prendre leur « retraite » de la course (Velie et coll., 2013). En 

revanche, des chevaux plus âgés (quatre ans), des chevaux manquant d’exercice avant une course 

(par exemple 21 jours à deux mois de repos avant de reprendre la course), et des chevaux ayant 

commencé leur carrière de course alors qu’ils étaient âgés ont été plus susceptibles de souffrir 

d’une blessure musculosquelettique (Stover, 2003; Hitchens et coll., 2019). Le modelage et le 

remodelage osseux sont plus efficaces chez les jeunes chevaux en  réponse à de l’exercice 

intensif, ce qui peut expliquer le risque accru de blessure chez les chevaux plus âgés (Heleski 

et coll., 2020). Ce risque accru peut aussi être influencé par la diminution de l’adaptabilité des 

tendons avec l’âge, particulièrement du tendon fléchisseur superficiel du doigt, qui atteint 

presque ses capacités biochimiques maximales à l’âge mature (Dowling et Dart, 2005; Docking 

et coll., 2012).  
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Pour ce qui est des blessures, il a été rapporté que les chevaux de deux ans souffrent plus que 

ceux plus âgés de la maladie métacarpienne dorsale, dite aussi « inflammation des tissus du 

canon » ou « bucked shins » en anglais (Logan et Nielsen, 2021), mais cela a été attribué à la 

régie étant donné que cet état se retrouve aussi chez des chevaux de tout âge au début de leur 

entraînement. Les auteurs ont considéré que l’augmentation soudaine de la maladie 

métacarpienne dorsale était due au changement de mode de vie chez les chevaux de course âgés 

de deux ans, qui passent du pâturage à un box et sont ensuite entraînés à des vitesses nettement 

plus grandes que celles qu’ils atteignent normalement en courant librement (Logan et Nielsen, 

2021). Pour éviter la maladie métacarpienne dorsale, les études recommandent de travailler à 

grande vitesse sur des distances courtes plus fréquemment, tout en réduisant la fréquence du 

travail à basse vitesse sur de grandes distances (Nunamaker et coll., 1990; Ross et Dyson, 2010). 

De plus, selon Logan et Nielsen (2021), le soulagement de la douleur ne doit pas remplacer le 

repos ni la diminution de l’entraînement, car cela aurait tendance à aggraver les problèmes.  

 

Concernant la santé des articulations des jeunes chevaux, les résultats montrent des effets nocifs 

dans les deux extrêmes. Ainsi, après avoir confiné des poulains de cinq mois dans des box, 

van de Lest et coll. (2002) ont pu démontrer que le manque d’exercice entraînait « un retard du 

développement normal de l’articulation ». Toutefois, ce processus pouvait être inversé quand les 

chevaux confinés retrouvaient un accès au pâturage, qui entraînait la reprise du développement 

plus normal de l’articulation. Tout comme le confinement, le fait d’épuiser les chevaux par 

l’exercice peut nuire à la santé de leurs articulations. En effet, selon van de Lest et coll. (2002), 

les articulations souffraient aussi quand de jeunes chevaux étaient soumis à un nombre croissant 

de sprints de 40 mètres (12 par jour au début de l’étude et 32 par jour à la fin) sur une période de 

cinq mois, une cadence excessive jugée non naturelle par les auteurs. Ainsi, le cartilage réagit à 

la fois au confinement et à l’exercice : l’absence d’exercice ou une activité éprouvante sont 

toutes deux nuisibles au cartilage. Dans une revue de littérature, Nielsen (2023) a aussi constaté 

la même réponse au confinement ou à l’absence d’exercice dans la masse osseuse : de jeunes 

chevaux déplacés du pâturage à des box en préparation de leur entraînement ont présenté une 

diminution significative de leur masse osseuse au jour 62 de l’étude bien qu’ils aient commencé 

leur entraînement, une diminution observée aussi dans des études similaires (Nielsen et coll., 

1997, 1998a, 1998b). Cette perte de masse osseuse a coïncidé avec la prévalence élevée de 

blessures entre les jours 60 et 120 de l’entraînement des chevaux de course, ainsi qu’avec les 

premières blessures associées à la course, car la masse osseuse n’a pas augmenté jusqu’au 

jour 244 (Nielsen et coll., 1997). Des expériences de suivi destinées à minimiser la perte osseuse 

due à la mise en box ont montré que le changement d’alimentation (par exemple l’ajout de 

calcium pour atteindre le double des niveaux recommandés) et des exercices de marche n’ont pas 

suffi à prévenir la perte de masse osseuse chez les chevaux âgés de quatre à sept ans qui ont été 

entraînés puis mis au repos pendant une période de 12 semaines (Porr et coll., 1998). Seul l’accès 

au pâturage (même 12 heures par jour au lieu d’à plein temps) a prévenu la perte, comme cela a 

été montré sur une cohorte expérimentale de chevaux sevrés de moins d’un an qui ont été mis au 

pâturage en permanence, partiellement mis au pâturage, ou toujours laissés dans un box (Bell 

et coll., 2001). Tous les chevaux de cette expérience ont ensuite été mis en liberté au pâturage et, 

dans des radiographies prises un an plus tard, tous les chevaux ont eu des niveaux similaires de 

contenu minéral osseux, ce qui indique que la perte serait réversible (Nielsen et coll., 2000).  
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Crawford et coll. (2021) ont réalisé une étude cas-témoins comparative (n=202 ayant chacun 

deux ans et un cheval apparié d’au moins trois ans) sur des pur-sang anglais en âge de participer 

à des courses pour déterminer les facteurs de risque de blessures musculosquelettiques. Les 

facteurs augmentant la probabilité de blessure musculosquelettique ont été l’ordre de naissance 

(les individus âgés de deux ans qui étaient les premiers poulains de leur mère), le temps de 

préparation avant la course (entre 10 et 14 semaines, tous les âges), et la distance parcourue en 

allure rapide pendant l’entraînement (galop > 3 km à 15 m/s pour les chevaux âgés de deux ans 

et 13 m/s pour les individus âgés de trois ans). L’entraînement et l’exercice n’ont donc pas été les 

seuls facteurs de risque de blessure, et ce risque est demeuré présent chez les chevaux plus âgés, 

même s’ils se déplaçaient moins vite. De plus, Nielsen (2023) a déconseillé l’utilisation de tout 

élément susceptible d’empêcher le métabolisme osseux normal, comme les composés 

pharmaceutiques influant sur l’équilibre calcique (par exemple le furosémide), car cela pouvait 

entraîner des blessures malgré un programme d’entraînement équilibré. 

 

Bien que la possibilité de blessure et de nombreux facteurs y contribuant soient bien compris, il 

est difficile de déterminer la quantité d’entraînement idéale pour les jeunes chevaux, 

particulièrement pour les jeunes chevaux de type warmblood, qui commencent leur entraînement 

nettement plus tard que les pur-sang anglais et les standardbreds (Siegers et coll., 2023). 

Certaines recherches ont essayé de définir le surentraînement (de Graaf-Roelfsema et coll., 2009) 

et d’explorer l’optimisation de l’entraînement en utilisant à la fois des méthodes d’intensité 

élevée et basse (Siegers et coll., 2023). Ringmark et coll. (2016) ont cherché à comparer les 

programmes d’entraînement de deux groupes de 16 poulains standardbreds âgés d’un an (et de 

moins de deux ans) sur une période de deux ans et demi. Le groupe témoin était entraîné au 

moyen du programme d’entraînement classique des standardbreds en Suède (après leur 

introduction à l’attelage, trot quatre jours par semaine pendant 12 semaines, puis augmentation 

progressive pour arriver à un trot de cinq à sept kilomètres à une vitesse de 5,6 m/s par séance), 

tandis que le groupe expérimental était entraîné avec une réduction de 30 % de la distance à 

intensité élevée. Pendant l’étude, neuf examens cliniques ont été réalisés; ces derniers n’ont pas 

révélé de différences significatives entre les groupes dans les mesures cardiovasculaires et les 

concentrations d’acide lactique post-travail, mais un nombre de jours d’entraînement perdus 

supérieur a été observé chez le groupe témoin (Ringmark et coll., 2016). Bien qu’il n’existe pas 

de programme d’entraînement idéal, il semblerait qu’une régie et un entraînement adéquats 

aideraient à préparer les jeunes chevaux aux exigences de leur futur sport.  

 

4.4 Recherches futures 

1. Des recherches supplémentaires sont nécessaires pour définir ce qui constitue un 

« surentraînement ».  

2. Il faudrait approfondir la recherche concernant les effets de l’exercice à un jeune âge sur 

le développement musculosquelettique des équidés autres que les chevaux.  

3. Des recherches supplémentaires sont requises pour déterminer les effets des composés 

pharmaceutiques influençant l’équilibre calcique des os et la probabilité de blessures. 

4. De nouvelles études utilisant différentes races seraient nécessaires pour déterminer s’il 

existe un programme d’entraînement idéal pour les jeunes chevaux, fondé sur des 

indicateurs physiologiques. 
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